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Le Système
Elaboré de

-BORDEN
Le système de production des articles laitiers de Borden dans les

~ conditions les plus hygiéniques, s'étend depuis la laiterie jusque dans les

ô1k f 8.0,-",o foyers, et les règles les plus sévères sont strictement observées durant

.W5L mil.~ tout le cours du procédé de condensation. Comme résultat on obtient

BRDî les produits laitiers les plus purs et les meilleurs, de même que les plus
Shautes récompenses là où on les exhibe. Le Lait Condensé Marque

Iz, EagagMIftItfe~ est le produit original. Quelques-unes des autres marques sont
î ,,dd,tion&l pfc*ection&Sq,

Iber rht ga.9lurg-7 ,~W St hre" "Peerless', "Jersey" et "Reindeer" ainsi que le Café Con.

ENIS CONDENSED I~ densé Marque Reindeer,
NEw yoR~ u

Le nom de BORDEN signifie Pureté dans les Produits Laitiers.

BORDEN MILK COMPANY, LIMITED
MO0 N T R E A.,L

Succursale : No. 2 Edifice Arcade, Vancouver.

rndé en~ 1887.

DU$TRIE
INANCE,

r(nemaý"""' emr
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Les Essenoes préférées sont les

Essences Culinaires de Jonas
Renouvelez votre Stock

JONAS'
TRIPLE

CONCENTRE

1 oz.

2 oz.

Prixpar
Grosse

S 9.50

18.00

JONAS'
ROYAL

QUINTESSENCE

5d 4 oz.

_a
8 oz.

Pr. par
Gross

$42.00

84.00

"SOLUBLE"

2 oz.

4 OZ.

8 oz.

16 oz.

$ 9.00

15.00

27.00

51.00

JONAS'
TRIPLE

CONCENTRE

"ANCHOR"
PUR

CONCENTRE

"LONDON"

Prix par
9. rooee

1 oz. "London" S6.00
2 oz. " 9.00

JONAS'
ROYAL

QUINTESSENCE

Prix par
Grosse

821.00
24.00
42.00
72.00

"GOLDEN
STAR

Double Force

2 oz.
4 oz.
8 oz.

16 oz.

Prix par
Groe

S 9.00
15.00
27.00
51.00

Essences de Jonas en bouteilles, Jarres, Barillets et Barils pour Confi-seurs, Fabricants de Crème à la Glace, Eto., Etc. Prix $6.00 à $12.00
le gallon, suivant qualité. Qualités Spéciales et Prix Spéciaux par Contrat.

H RIN JONAS & CIE.,
FABRICANTS

MAISON FONDÉE EN 1870.
• • • • • - Montréal.

2 oz.
4 oz.
8 oz.

16 oz.

Pris par
Gro.pe

$ 21.00
36.00
72.00

144.00

2 oz.
4 oz.
8 oz.

16 oz.

Prix par
Grosse

$12.00
21.00
36.00
72.00

Ext.
x

xx
xxx

xxxx
xxxxx

xxxxxx

Essence
à 1a Ibo.
81.00
1.25
1.50
2.00
2.50
3.00
3.50

NV!. X LV-No 46
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Paix COURmANT&.
Dans la liste qui suit, sont comiprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, Indiqué«es n caractère

noirs, ont l'agence Ou la représentationi directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent ellea-mémes. Les prix indiqués e s oit
d'après les derniers renseignements fournis pa les agents. représentantà ou manufacturiers eux-mèmes.________

Recd XX.X pqts (le 6 ll)S. 3 10
].ed( XXk P<îts <le .3 lbs. i .60
crescelnt l'uts <le 6 l>s. 2 .()

t rescent P''lts <le 3 Il)';. 1 -5
super1> 1;>qt (le 6 ll>s. 2.70
suîperb l1't tle .3 llb%. 1.40
fluekwlicaî 1î(Its de .3 Ih%. 1.60
lluckwhcaî 1)'qts dc 6 lhs. 3.10o

1rdcl-CkcIts dc 6 lbs. 3. 10
Griddlct-Cake pIqts dc 3 lbs. s .6o

Cartons contenant Idoz. paquets de 6
11).. ou s doz. paquets 3 lbs.. sans charge
extra. .

Conserves
Viandes assortics.

Comprcsscd Corned I3eef.
Cornprcsscd Corncd Beef.
Lunch Ham,
Lunch Ham.
Iready Lunch Beed 13 $2

La dot.
2.25

13 2.25
2: 3.75
1 5 2.25
25 3.00

.25 28 3.75

Geneva Sausage ts
Engiish Brown. le
iloneless Pige Feet. te
Slicccd Smokcd Beef ès
Roast licef. is
lZeady Lunch Loaves,

) ambon, 13ocuf, assortis
Dito
Bioeuf Bouilli.
Boeuf Bouilli.
Boeuf Bouilli.

2.50 2à 4.25
2. l0
2.10
1.50
2.25
V eau

l'ork and Beans, Plain.
Pork and Beani, Plain
Pork and Beans, Plain,
plates.

.3.5
3.50
2.50
3.75

1.60
2.75
2.25
3.75

13.00

WALTER BAKER & CO., LTD.
La lb.

Chocolat. Prime No
1, bit i Iba. p'ains
dc 1 lb. et 1 lb 0.33
Chocolat à la Vanille,
bte de 6 Ilis. 0.44
(jerilian's Swcct, à
S. et i Mte de 6 lhs .
Blreakfast Cocoa, btc
(le i/s., 4 , i S.. il
lbs. to box et 5 11bs.
tins. ' '
Chocolat sucré, cin-
qîuième bte 6 lbs.
pains de i/S lb: 0.20
Chiocolat sucré, Ca-
racas bte dc 6 lbs.o.32

llrui"tred Falcon Cocoi (Soda
'1'r.h.1'j-Mark chaud nu froid). htes

dc 12 lbs., i lb. tins 0.31
L.aracas Tal>lcîs, cartons de Sc,

40 cartons par boite 1.*25
( h''c'lat sucre,. Auto, bte (le 6 lbs. 0.32
(.es prix sont F.O.B3. Montréal.

BRODIE & HARVIE
Farines préparées de Brodie la doz.

Les Pickles
de Rowat'
sont Insurpassables
lDes années d'expérieDce' ont

contribué au développement
de marques qui aujourd'hui,
commandent l'admiration et
déterminent le goût des peu-
ples de l'univers.

Ajoutez à cela que des- mé-
tîtodffl do cgil'nneîee fiab~les et
une promtpte livraison onut
aidé à satitifaire nos clients
répandus autour du globe.

ROWAT &COCI
Clasgow, - - Ecosae.

Distrib7uteurs Canadiens i

Stiowdou & Ebbit. 325 Edifice Coristine, Montréal, pour
Québc,' Ontario. Manitoba et le Nord-Ouest; P. K. Warren.
Halifax. N. S. ; J. R. Tîlton, St. John, N. B.-, C. B. Jarvis
& CO., Vancouver, B. C.

~1

i5 0.60
29 0.95

boites
39 1.15

LES PAINS DE LEVURE
WHITE SWAN

sont les pains de levure les plus sa-
tisfaisants qui soient vendus au Ca-
nada et ceux sur lesquels on peut
le plus compter,

Vos.clients ne se plaindront
-pas de mauvais résultats, si vous
leur fournissez les pains de levure
de cette marque.

Donnez une commande à votre fournisseur.

White Swanf SpkCes& Cereals Linled
Seuls Distributeurs. * TORONTO.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
Montréal

Thé Noir Ceylan '*Owl" La lb.
No 5. i lb. 30 Ib3. par cse 20C
No 5. 1 lb. 30 Ibs. par cse 21C
No ici. 1 lb. 30 lbs. Par csè 26c
No 10. 4 lb. 30 Ibs. Par csc 27c
No 15. i IL 30 lbs. Par cse 32c
No 15. 1 lb. 30 lbs. par csc 33C
No0 30. i Il>. 30 lbs. par cse 40C
No0 30. 1 lb. 30 lb3. par cse 41 c

Thé Vert Ceylan "Owl" La lb.
No i. l. 30 lbs. par cse 20e
No 11) Il 30 lbs. par cse 21C
No '0. 1 q. .30 lbs. par cgc 26c
No ici. Is. 30 lbs. par cet 27C

CHURCH & DWIGHT
Soda Cow Brand

1ý ý ý aisse, 6o paquets de i
Ib., $3.00.
Laisse. i 2o paquets de il

lbs. 30pqts. i lb. et
6o pqts. f lb., $3.00

Laisse de paquets de Sc, contenant 96
Paquets. $3.00.
CIE. CANADIENNE DES PRO-

DRUITS AGRICOLES
Montréal

L.aIt l.autrCtltia CSC 12 pintes 1 .20
Lait, L.aurctia cse 20 chop 1.20
L.ait I.aurentia, cse 24 dem. 1.00

WILLIAM CLARK
Montréal

o.6o
o.6o

1.15

1.35

Pork and Beans,'sauce tomates 18
Pork and Beans, sauce tomates 18
Pork and Beans, sauce tomates

boites plates 33
Pork and Beans. boites hautes

sauce tomates. 35
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L'article qui procure les
plus fortes ventes.

EN VENTE PARTOUT.

J. M-DOUGLAS & CO., MONTREAL.
AGENTS CANADIENS

Maison fondée en 1857

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

'n
LE PRIX COUR.\NT, \ndr<!i, 5 N ebre l'lu.
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Pork and Beans, boites hau-
tes, Plain. 38 1-35

Pork and Beans, sauce Chili. ls o.60
Pork and Beans, sauce Chili. 2s 0.95
l'ork and Beans, sauce Chili. 33 1 .15
0x tongue. lits 8.oo
Ox tongne. 2S 10.00
<Jx todfgue. 2is 119.00

velliilL .50Jeid {1 u 18 2.40
.jeld vl 29 3.75
Gielées de Bouillon. 28 3.50
Gelées de Bouillon. .6s 10.00

P6ot I eats La lb.
Ham, Tangue, Beef and Veal.

i5 0.50 la 1.20
Tlongue, Ham and Veal. JS 1.20

la $1-25 21 1.95, 39 3.00, 4s 4.00, 5 5.00
1lâés de Foie *s 0.90
Pàtés de Foie i5 1.35

Soupes La doz.
Chicken pqts 1.10o
Chicken qts 3.00
Muiligatawnay, Oxtail, Kidney To-

mato, Vegetable, Mock .*lurtle,
Consommé, Pois pqts 1.00

Dito qti 2.00
mince Meat La dos.

(Tins fermées hermétiquement.)
as, $8.as.; 23. 1.95; 33, 3.00; 45, 4.00; 53. S.

Plum-Pudding
Anglais as 1.50
Plum-Pudding
Anglais 23 2.00

Boeuf fumé en tran-
ches "Inglasa"

Boeuf fumé en tranches "in-
glass"

Boeuf fumé en tranches "in-

*5 1.50

is 2.10

JM. DOUGLAS & CO.
Montréa

eý\

Bleu à laver
La 1b.

"Bîcuol", boîtes
ici lbo., 50 pqts
de 4 carrés. iSc

"*Sapphirc"
btes de i1 l
4.Tniong', boites
de 14 Ibo., pqts
de 1 et a lb. îoc

WM. H. DUNN
Montréal

Edward's Soupa
(l'otages Granulés, Préparés en Irlande)

Variétés: Ildun - Aux Tomates -
Blanc.
Paquets. Sc. Cartons 1 doz. par

carton 0.45
Paquets, 5c. Boites 3~ doz. chaque

(assorties), par doz. 0.45
Paquets, 5c, par do: de bandes

de 5 chaque 2.25
(ou en boites de 4o bandes

$7.50 par boite.)
Caisîres 15c. Boites 3 doz.,

grandrur, 4 oz., par doz. 1.45
anistrCs 25C. Bites 2 doz., -
detir, 8 oz., par doz. 2.35
BORDEN MILK CO., LIMITED

Montréal
Liste de prix pour l'Est, Fort William

i nclu s.
Prix au

Lait Condensé (sucré) Détaillant

Carque Reindeer (4 doz. par. ce $5.75
Marque Mayflower (4 doz. par ciel 5.25

Mm eClover (4 doz par case) 4.50
t vporé (non sucr)

Marque Reindeer jersey, Boite
de Famille (4 doz. par caisse) 3.90

Marque Reindeer Jersey, Boite
moyenne (4 do:. par par caisse) 4.50
Marque Reindeer jersey, Boite

à'hôte (a doz. par caisse) 4.25
Carque Reindeer jersey Gallon

04- douzaine par caisse 4.75
Café (avec uat et Sucre)

Miarque Reindeer &2 doz par cale) S.oo
Mlarque Regal (2 doL- par cite) 4.50
Mairque Reindeer, en jarres eni

verre (2 doz.. ppr caisse) 6.20
Cacao (avec LUit et Sucre>

&%arque Reindeer (2 doz. par cse( 4.80
Limite de iret: Soc par Cwt.

Conditions: Net 3o jours. sans escompte

sés.
St, Charles uFamily 3.90
St. Charles "Hatelr 4.25

Lat Silver Cow' 5.40
"*Purity 5.25

*Gooz *.ucko.........4.50

Lait condensé
La cse

%QcMarque Eagle, 4
fdoz., chaque. $

Marque Mol Seal,
Marque Challenge, 4

Sdoz., chaque 4.50
Imn p Lait évaporé
Marque Peerless "Hotel", 2 doit.,

chaque.

Voci Un Pon Trs Imortant
Que vous devez considérer dans vois achats et vos ventes de

1~T HÉE
La Satisfaction

du VE .UTClient ORE1 Le Profit
du

Détaillant

---Cette Considération vous portera à faire provision de
t BLUE RIBBON 'TEA"0

THE BLUE RIBBON TEA 00., Limlted
MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -<LE PRIX COURANT"

-1
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LES RISQUES D'INCENDIE
sont réduits à leur minimum par l'adoption dles SV'STEbMES. 11OW-
-SER pour l'huile.

Ils sont en usage citez tous vos heureux concurrents <lui profitent
de leur expérience.

Le RESER VOIR BOWSER non seulement empêchîe la perte et
la surmesure, mais il donne à votre magasin une apparence de propreté
et de modernisme.

Avec un service amélioré et <le l'huile plus propre. vous attirez la
- clientèle.

Les pom1pes mesurent l'huile dans le bidon du client sans enton-
noir ni mesure. Elles comptent le nombre de gallons et établissent la A Prsont aec«.e Système I.wsoe

note.
Nos conditions sont d'autant plus faciles que vous pouvez donner

un certain màontant comptant et la balance à tant par mois.
Demandez notre catalogue No 8 F., montrant l'appareil en couleurs

et donnant les prix et les détails complets.

S. F. Bowser & Cie., mc.
66.6a AV£. FRASERP TORONTO, Ont.
Min iftct irlers d tp siq 21 a-i de pompes à mesure automatique, de système d'emmagasinage (le

gizilla et it huit: de ine.uretà enregi.treiuent autamaLique pwur conduits. de syitême de
nettoyai àe sec, etc.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUI(S, CITEZ "LE PRIX COURANT"

LESBONS VENDEURS
préfèrent vendre un article de haute qualité parce-
qu'il reste vendu-, et parcequ'il assure des com-
mandes répétées. C'est pourquoi tant de vendeurs
de premier ordre aiment à vendre à leurs clients les
Yeridcde, Uacam't Spaghetti, Lettres et Chiffres de

Fantaiie de CODOU
Chacun de ces articles est une spécialité d'une
réputation nationale de haute qualité.
On emploie exclusivemeut le Blé Russe Taganrog,--
le Blé qui donne les MEILLEURS résultats-le blé
qui sadapte particulièrement aux fins désirées.
Il n'y a pas dans tout le monde de meilleure manu-
facture outillée exclusivement pour la production du
Macaroni et des pâtes similaires, que celle de Félix
Codou, à Marseille, France. Tous les accessoires mo-
-dernes s'y trouvent- elleest d'une scrupuleuse pro-
preg-l usine priimiti-výe a-éété I~~rf~ agran-
die pour pouvoiréëiondre à [a del -ande augmentant
constamment de lr. .jart des personnes soigneuses.
",CODOU"'---c'est le -nom à se rappeler quand on
veut avoir ce qu'il y a de mieux.
ARTHUR P. TIPPET 62 COMPANY,

Agents
Montréal * - Toronto

EASIFIRST

Le Sens des Affaires- Economise les Dollars

POURQUOI ACHETER
le saindoux de porc, quand vous pouvez acheter BASI FIRST

orebDg, un-PurPTOdWutW4g4taUu-kf tout, (el encrý
-mieun ce que-peu-dwre le-saindon, -IplusdeQiUATRUE
centi de moins la livre ? 11-

Garanti pour satisfaire les goôts les plus difficiles.
Préparé en paquets populaires: blocs d'une livre, en

bottes de ferbianc, en sug, en tinettes ou en tierces.
Une commande d'essai veut dire: PLUS DE PROFITS

DANS VOTRE GOUSSET.

Inan, Langlois & Cie, Limitée
MONTREAL.
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Marquâe I'ccrlcis "Boite Haute", 4
doz., chaque.

Marguc Peerless "Pour Famille", 4
doz., çhaque.

Marque Peerless "Petite, Boite". 4
doz., chaque.

The EDWARDSBURO STARCH

Ltd., Montréal.
Sirops de Table.

Marque uCTowe1.
Qjuarts (700 livies) lb.
Iquarts (250 livres) lb.
tquarts ('1 livres lb.
Leaux de ;4 Ibvo." le seqiu

Seaux de aý Ibm. . le seau
Canistres 3 Ibs., 2 doz. à la caisse
Cauistres 5 Ibo., i doz. à la caisse
Canistres w lb., i d. à la caisse
Canistres 2Q lb., il d. à la caisse

.Marqu 'LU7 Fhite".
Callittret 2 lb., a d. à la
Cquistres 3 lb.. i d. à la
Canistres io lb., i d. à la
Canistres 2o lb., j d. à la

caisse
caisse
caisse
caisse

Marqu Beaver" (Goût d'Eral:
Canistres 2 lb., 2 d. à la caisse
Çaniâtres 5 lb., i d. à la caisse
Cunistres io lb., i d. à la caisse
Caniatres 2o lb., i d. à la caisse

Empois de buanderie
No i Blanc ou Bleu, cartons 3 lb.
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 lb.
No 1 Blanc, barils
Canad Lifindry (cse de 40 lbs.)
Silver *Gloss, btes à coulisse, 6 lb.
Silver Glose, Canistres de 6 lbs.
Y-tue Silver Glose gros cristaux

Edwardsburg's Silver Gloss, pa.
4.30 quets chromos de i lb.

Denson's Satine cartons de 1 lb.
3.90 Canada White ôloss, pqts de i lb.

1Denson's Enamel par caisse de
2.00 4o Ibo.

Co., l3enson's Enamel par caisse de
2o Ibo.
CeUluloid

Boites contenant 45 cartons, par
caisse.

2.90
3.25
3.15
3.10

0.071

0.071
0.061

3.00

1.50

3.60
EMPOIS de cuisine

(Boites de 20 Ibo., ic en plus par livre).
W. T. Gesn o., Celebrated pre-

Boites de 4o lbo. 0.07à
Canada Pure Corn Starch. o.o5f

(Boites de 2 lbs., ic en plus.)

ELIE CHARBONNEAU

March6 Bonsecours
Montréal

-, Bananes, régime
3.50 Citrons Messine (.oec)
4.00 Prunes
3.95 Pèches
3.90 Poires, crate

L.a lb. Prunes, au panier
,> panier

0.07 Peches, au panier
0.07 Va panier
o.o61 Poires, au panier

0.051 ~ panier
o.0o2 Tomates, à la boite
o.o8 Pomimes Walty
0.07 Pommnes Alexandre

0.00

O .00
.50

1.00
2.75
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.50
3.00
3.00

2.50

4.00
1.75
1.25
3.25
0.50

0.35
o.60
0.40
0.70
0.40
0.75
3.50
3.50

VC 1912. V ol. XLV-S\u

g. W. OILLILTT OOMPASIV 8.INflIo

Torenie. Ont.

Pf ut &emm wlvg.g

-% Levain en Tablettes
"Royal.,,

Boites 36 paquets à
60 . . *. la boîte ql.
Lesive en PoUdre de

OJItett.
Lac

a. Ca &. 8. 3.$

Poudre à Pite 'Magie"
Ne contient pas d'alun.

La du
6 dos. de li.. - 10-1

U-_w ý 4 dos. de 4 os. . 0.71
4 dos. de 6 Os. - 1.01
4 dos. de 8 Oz. * .3
4 do&.d 13 os. Oz . .
2 dos. del os2 0& 1.
4 doz. dol1s os. . .31

a dos. de 16 os..*31
1dos- de 211Ib....0
à dos. de 6 lb...
àZdo&.de ô s> h

idos. dei 1 s. CM g1
1 dos& de16 os.

Vendue on canistres sule1MeInt
Remise sp6cials de 3% accorde W Je*ommazdas de 6 caisse et pIM 4161

Pneiro à Pât.à 'Mtaoi@M

Iuroteau, Williams. & Cie. Limitée
Maison de Confiance fondée en 1892

Le plus grand choix d'instruments de Musique au Canada.

PIANOS, PIANOS - AUTOMATIQUES
PHONOGRAPHE8, GRAPHIOPIIONE8

Des plus célèbres fabriques du Canada, des État-Unis et d'Europe
Le seul endroit ou vous puissiez vous procurer le merveilleux "Phonola" (Phonographe

Path.) Jouant les disques à saphir et è aiguile.
- rx sp&iux pour- argent comiptant ou avec conditions de paiement pour convenir aux acheteurs.

Une visite est sollicitée avant de faire votre choit.

Bureau-Chef et Magasin Principal : ]No. 316 rue Ste-Catherine i-st, Montréal.
Succursale: No. 589 rue Ste-Catheriné Ouest, Montréal.

Succursale : No. 131 rue- Sparks. Ottawa.
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AreYou e4

Wrindow
Snon, vous

Tâtonnez dans l'obscurité

lA>Or,, j 0
~ ' (Patenté en i191i pour les Etats Unis et les pays étrangers.)

Ma Série Interchangeable de Fixtures en Bois YOUNITS
Pour Vitrines, pour le Commerce d'Epicerie en Détail, Révolution-
nera Certainement la Puissance d'Attraction de Vos. ' Vitrines.

Lisez Ciei r =-

A. R. JOHNSTOn & CO.
Epiciers et Mkarchands de Provision@

Nansimo, C. B., sa Avril i912.
Tup (JîcAlt ONICEN CO..

Cincinnati.
Ohio.

Messieurs:-
Nous avons reçu les fuatures pour vitrines en bon état

(O K). Nous en sommes hé. éatisfaits. Pour l'étalage de nos
lignes de marchandises, elles sont sans égaies. On en perle
beaucoupen ville et elles ne manqern pas de faire un sucécs.

C*est maintenant unlar que de P. uonfaIre l'étalage de nos
vitrines qui tont un attrait pui*o'snt pour notre commerce.

bien à vorit.
A. R. johuiton &Co., Linîited.

Les Séries Spéolales que le fais
__ A 2s YOUNITI4. Pour deux

grades vitrines d'épicerieSérie- ~ N o -4 t, en plus pour usage iuté.
rien sur comptoirs et vituines intérieures. Cettle séreet~
servir àl'étala te des articles d'épicierie, des paquets, des
bouteilles deu fruits. des bonbons, des cigares etdes objects

defanae........6 YOUSITS. Pour uneSérie N o 141, z9ýad itrinedépicree
iotrieut surcompteiu et vitrines de comptoirs. Cet %é e w

peut servir à l'étalage des artiles d'épicene,des bt:ilie~I
deeseoets. des truits, de, bonbons, des cigares etdes art i -

Ce dp sio VOUNITS. Cette seule

d*habdliemeut de Tournittnre et de quincaillerie nouveautés,..28
Fret et Droit de Douan aBoei jusqu'à Winnp.g. et à tou les ports

greffle à r.e de Winnipeg. sur la frontière sud du Canada.

F F ait en Chéne Choisi d'un seul fini. Chêne séché en plein
11.air, d'un fini diré. an ton douz et fondu.

chqesérie est placée dans un coffre en bois dur. à
COffr e couere à charnières (fini à l'huile). Coffre pour ga r-

der les YOUNITS non employés.
Un beau recueil de photographiesRecu il 6 Desin rer ésutan degrand. étalâgts

Recuel a D ssim fa ta vecmes OUNITS. envoyé
ORAT(llTE u IlT avec chaque série.

enôdlUm faites mudlai. Chaque ade net garanie absolumenut.

La Série Complète
La gravrcidessus représente la série complèe ne 14 de

VOUNITSpu gILR Et elle comprend 12S supports. ly a 17
planchettes d'étalage en chêne bien séché. 10 de ces p hacbette
sent mundes es arrière dl un dispositif d'ajuste à inclinaaison en mé-
tal. peur les tenrn. diverses positions. L es 108 YOUNITS restent
au BLOCS de BASE. SUPPORTS DROITS, SUPPORTS à TRA-
VERSES, et SUPPORTS à MXENTIONI. omgueus etaa.deurs
asseal esuiu vous permnettront de faire des CENTMINES et des 011%
TRIMES d étaes e. vitrines et autant de supilerts différents.

Vous n'avez Jamais besoin d o;iil.

THE OSCAR ONKEN CO.
Etablie depuis 32 &us,

No, 798 Quatrième Avenueli

E.U.A.£eès.
e"11

', 0cý

I

N
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q»ta "MlWagIr a cst
Ne. 1 caisse 60 pqts de 1 lb . . . 1.86

& cas . .............. 75
ýNo. 2 caisse 120 pqts de y~lb ff8l

. ~ 6 caisses. ..... 76

~~Jti~G/0

'w-IF.

No 3 caisse

30 pqtU. de 1 lb.
et 60 pqts. de JI lb.

6 caisses. .. ..
No. 5 ca:sse

100 pqts de 10 oz. 2.90
6 caisses .. .. .. 2.81,
Crème de Tartre de

"Gillett"

La doit
11lb. pq's. (l doz. dans
'a caisse) . . . . $1.00

Slb. Pq's. (1 doz. dans
la cals"c> . . . . 2.00

La cite
4 -do:. pqt.. 1 lb......... 8.0
2 doz. pqts., j lb....... .asor
à lb. canistres rondes, avec couver- doz.dles fermant à vis (4 doz. dans la

Wase).............2.
t lb. canistres rondes, avec couver-

cles fermant à vis (3 do:. dans la
caisse)............4.1<

La lb
6 lb. canîstres carrées (!,j doz dans

la caisse) . . ... . .. 0.33
10 lb. boîtes en bois . . .. .. 0.30à
26 lb. seaux en bois . . . .* . 0.30J

100 lb. barils . . . . . . . . . . 0.28à
860 lb. baril's .saBS

N. K. FAIRRANK COMPANY
LIMITED
Montréal

~ Prix du Saindoux
Composé. Marque
B'OA 1<5 iIEA) V-.
(). il. 1oIuttréal.
Tîcrccs o. in
Tincti 6o 11). o. în.ý

Seaux en bois, 2o lhs.
(«laudièreS. 20 DIS.
C aisscs, 3 lbs.. 20 à la caissýe

aý;isses. ý lits 12 à la1 caisse
Lase,10 ll>s.. 6 à 1.1 carn'.e

GIJNN, LANGLI.OS & Cie,
Montréal

o Io,
0.30
o.'!

o.10

o. 1o0

Limitée

Prix du Saindoux

Composé, Marque

EASIFIKST
J 1î*rtt' o (M'>t

Seaux en boi4. -2o lus. ..- if)
ChIatudières. 20 lîts. -00>

Lase.3 IlI, 1
caisses. s lits .lis. 0.11

iases n 1i'c lb. o. i
l'ains îîîttules dtune lu re ()<1.IMPERIAL TOBACCO CO., 0F (A-

NADA, LIMITED
Cigarettes

Atiîte
Bouquet
Cilahiashi
( .oltinîhia t it.îI'a.
Coronct

Le i.ooo
;o.5

1 1.00
1 1lx0
18.511

Dardanelles (Titi lues) i'->ut ê ii ui~ -&
Uarclanclics (Turques) bolus liège

i mpr 11 s .m t lit 8, CI
i 11 i l a 1 0 .0)

111111.1 i , l.8. (u

1-g li ici.c i bo t 'i o-
Il. ~ ~ ~ 12 (K)nIo,'11

Nii,..r.! ( 'trot i 8. on
NId (. li .t i i t lt' 8.30

NI ',fl G, .1d 6.3otliSi o ts
lum .1 (5>u.8.;

l'l I;l i or i i ord., i. nise 18. ' Z
l'l I tlliî ( l'ui t tal- i s

l'aIl CIapoi rl:î riarc 8.50

-qui)-Roqsa ( t out tabaic .5

get ftils In or 35.00
i ildiz t Ma.gnumsl 1E'gyp)tiennes)

bietuts unis. en liège ou en or. 20.00
Cigarettes importées. Le i,ooe

tapstan (douces cti mediumn) 12.00
tal)st:lil. Mets (le io -avec porte-ci-

garettes 12.5Z0
S-tissa (importées du Caire, Egyp-

tt'). extra fine No 25 20. (X
Extra lime No 30 23.00

N ht'diiai 30.00
Tlhrc ('aisties. btesde ferhlanc, ýo

S. et hics <le carton in s. 15. (V

Io S.- .0

Un Compte Complet
Voilà ce que donnae à secs clients, aprés chaque achlat, le inlar.

chand qui einploic i appareil McCaskey
àî Enregistrer les Comptes. I

Au uoinit de la v-ente, le marchand qui emploie le système McCaskey
- <rvily Accolant RIrgister-irnscrit et totalise chaque comè>te Jusqu'à date.

Il supprime toute la comptabilité inutile (inscription sur ni livre et réina-
cripiosi sur un autre), empèclie les erreurs de compte et les discuions avec
ies clients. prire ( ue chacun de crux.ci a la même copie de bon compte que
le inarchîsu a.d à nième écriture .il évite l'oubli des Inscriptions en
compte, c'est-à-dire l 'inscription dans les livres des marchabdises Vendues:
il recouvre son crgent automnatiqurment et plus ri4pidement que ne pourrait
le faire toute agence humaine ; il a une limite automatique de crédit et est
protégé contre la pr te l'asuranice en cas d'incendie, parce qu'avec le sys-
ténme MdcCatkey, la preuve de la prite peut être fournie en une heure de
temps à la satisfaction de tout vérificateur.

Soixante dix mille détaillants emploient le système
.%cC.askey et nons disent qu'il rembourse plusieurs fois
son prix au cours de la première anné~e (le son installation. uot * e jqiiC CA ~S I(t ,,a teti

N'atedz pas liue votre concurrent ait installé le CIW
systèmie 'l1%Caskry. Il serait trop tard. Agisi z mainte- S Y S T E N ~
nant. Faites plaisir à votre clientèle en lui donnant un Une lettre ou une carte postale vous procurera des rensei.
compte complet avec chaque achat, supprimsez la tenue de livres gueentt sans finle vous soyez obligé de faire un achat.
inutiles et retiseignez-vous davantage sur vin affaires, ma i lienant Ou b>ien. découipez cette annonce, mettez- y votre signature
moins dle tenîpt%, tie ravail et d'argent. et votre adresse, et nous sitirous que vous désirez des rensei-

gnentent..

THE DOMINION RE1:LiL'GISTEIR CO., LIM 1TE D
90 -98 rue Ontario, Toronto, Canada.
Dominion Regîster Co.. Limited, Trafford Park, Manchest4r, Angleterre.
The XcCaskey Reeiter Co., Alliance, Ohio, E. U. A.

Succursalmes New-York. B..ton. Pittabwir, Ckicage, Mlienaap.lis. Kansas City. Son Francisco. Atlarnta. Memphis. Waablaet.
NMnuacturiers de Carnets de Vernte de Soret à doube et tpte expdtilon etde Carott.imples Ua asboue dastts esvarté.

a. W. No ce. agent pv.virsWts shovbrooha. Qué.
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Vous faites des profits sur
les fortes ventes des

CICARES STONEWALL
[S. détaillant à 5 Cents],

Ilion flue le profit par boite semble faible.
La vogue de ces cigars eut la cause du renouvellement consi-

dérable de Jour stock.

--- PURGATIF RIIGA DIGESTIF
D'accès facil. r.ul~lii . eu.dlar. _______________________

HOTEL SOUTHESRN Un veredcx
54e Rue, près de Broadway. purgative e
NIEW - YORK. HIGA rLtM.u G

(A réprouva de ton.) CArmaumms ie .d.eR IG A
HÔTES PERMANENTS ET DE PASSAGE.

Au centre du quartier des tbiEitres et des mapia.. -imatin et soir, assure la régularité de la digestion. C'est la
Les char@ pour toutes les gàres de chemin de fer passent devant 1 meilleure qui soit pour l'estoinac. Proposez-la à vos clients.

la porte. 1 Ils en seront satisfaits et vous aurez un bon profit.
Silon. Chambre à Coucher et Salie de Mains. 505 $4... et Pluas i an otel ieto ifcllsFèr aJu

par jour.SovriecnrlaDgsiniifcllsFvrslaau
ChambreeS ets aie de Sai partir de$i.Soethsep*t ni se, les Calculs biliaires, lesnialailies tIe lalleii. Scrofule,
Chmbe etSalle de Baie", partir de $Sset gj...lir Ionur. Ristimati.çnses., etc., etc.
Pria spéciaux à la sem&ine.-Restauraât à La carte. SOIT E AXPUGTVS"IA

Plia Eoe.pSa. SCÉÉDSEU UGTVS"IA
J. G. VENETOS, Propriétaire. 215 Rue Notre -Dame Est, Montréali.
D.,âandes qa uerchure. PURGATIF R G . DIGESTIF

Toujours vendable et Profitable

Toujours fiable et prêt ai employer K7I N KNG
Le Lait Evaporé «*Canada First " est le frais lait KINGKIN
de vache 4vapi r jutqu'à consistance do crêrne, et

la forme la plus
sure, la plue~ subs- Le Plus Délicieux Composé
tantielle et la plus Un Es4ai Vouis Convaincra
fiable sous laquelle D)es centaines <le marchanils donnent
le lait peut être leur préférîuce aux confitures de la Mar.
employé. La plu- que KING, parceq~u'ils les ont essayées

part de vo3 clients et quils savent qu'elles sont un attire'

ont essayé du lait synonyme lie Qualité. Pourquoi ne
condnséet,~ . faite%-vous pas comnie eux ? Vous et vos
condesé e, Bi (,usclients rechierchez les mieilleurs articles

travaillez à édifier att prix le plus' raisonînable ;par consé-

et à conserver une quent, il vous faut Ws articles KING.

clîetè~e reco- Laqualit' Compte
l'I~~~~~d ez la -Mar-q-e -____

Th--CarCod n d ik C. Labrecque -& Pellerin
The ylmr Cndened ilkCo.MONTREAL

LIMITED Agents

MANUFACTURE . YLMIC, ONT. Provinces Maritims J. Hatée White, St-Jes. N. a.

Bureaux d'afinlrest HAMILTON, Ont. Prv.ince de 1 ouest - J. J. Glanas & Ce.. Winipe

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ ULE PRIX COURANT"

NMMW
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Tabac à Cigarettes La IL
.C No 1, 1/12 s. 0.92

Puritan, s/12 s. o.92
Athiete. 1/12 S. 0.92
Derby, btcs ferblane f lb. o.88
Sweet Caporal, 1113 sl. i .05

Tabac& coupés. La ID.
Old Chu. 102 0.79
Lord Stauley, Tis i lb. 1.05
Meerpchaurn. 10 .79
Athite Mixture, Tins , et Ilb. 1.35
014 GOI d 321 o.95
Seul of North Carotina. 128 0.93
Duks's Mixture (Cut Plug>. 0. mi
OId Virginio, pqts j et i lb. 0.72
Dukeî Mixture (Granulait«d

1/l05 Bage 5 Ibs. carton. .0.83

111111 Durham.
:1:0 bage, 5 Ibo. carton. i .25
186 bapa, 5 lbs. carton. I .23

<>1i1 Virginia, pqts. j et i lb. 0.72
018 Virginia, pqte. 1/16 lb. 0.72
Snap pqti. t/12 et 1/6 lb. 0.48
Calabash Mixture, tins i et 1 11). -. 15
Calal>ash Mixture, tins i lb. ..,0
Calaljash Mixture, tins à lb. 3.35
Capiton Navy Cut (importé) tins

à IL Medium et Fort. 1 .33
(Japatan Mixture (importé) tiins

à lb. Medium. 133
Pride of Virginia (importé) tins 'i/io lb. 1.33
OId I'nglisli Curve Cut (impor.

té) tins io 1l). 1-33
Tuxedo (importé) tins î/so 11b. 1. 33
L.ucky Strike (importé) tins I/io 3.33
Rose Leaf (importé, i chiquer>

p qta. i oz. 1.22
Tabac à chiquer (importés) L2 ib.

Piper Hiedsieck..2
Tabacs m poudre. La lb.

Copenhagen en boites 1/12 lb. 0.90

Horsesioc
Rose No i de Landry.
Rose No i de Houde.

(Empire Branch)
Tabac à ebiquer.

0.90
0.32
0.34

La lb.
Club barres, 5 à- la barre, 6 morc.

à la lb., boites 5 Ibs. 0.40
Moose lis. 0.40
Snow Shoe barres, 6j morc. à la

. lb. 0.43
Stag 5 1/3 morc. à la lb., i butta

12 Ibo., boîtes 6 ubs. 0.38
fllack Watch 6s. 0.44
1101)q 6s. et 1.1%. 0.40
Currency ls. 0.46
Pay roîl 7i. .56
Luiîmpire Na.vy Cliewing barres 1.8

Oz.. boites 7' Ibo. ci.51
Tabacs à fumer en palettes. La lb.

I'cdro barres, :6 oz., 5 morc. à la
lb. boite 6 ubs. 0.51
luîipnre 6s et 13. 0.44

Rosebud 6s. 0.45
Ivy 7s. 0.50
SI,anîrock 6s. 0.45

Tabacs hachés. La lb.
(vrrat %Vest (sac) 8s. 0.59
Regal. cube cut en boites 9s. 0.70

f~iCrimp, cut, boites los. 0.78
HENRI JONAS & CIE,

Montréal
Extraits Culinaires. La doz.

i oz. Plates. Triple concentré 0.80
z oz. Plates. Triple concentré. i. 5o
2 oz. Carrées. Triple concentré, s .75
4 oz. Carrées. Triple concentré. 3.00
M oz. Carrées. Triple concentré. 6.oo

16 oz. Carrées. Triple concentré. 12.00

2 oz.Re. Quin:tessences.
oz. Rondes. Quintessences.

s or. Rondes. Quintessences.
8 oz. R<ondes. Quintessence.
4 oz. Carrées. Quintessence. Boit-

clions émieri.

8 oz. Carrées. Quintessence. Bois-
chons émeri.

2 oz. Anclior.
4 oz. Anchor.
8 oz. Ancîsor.

if) oz. Anchor.
2 OZ. Golden Star "Doub
a oz, Golden Star "Doub
8 oz. Golden Star "'Doul:
if, w,. Golden Star "Doul:
:i oz. Plates. Soluble.
.à oz. Plates. Soluble.
8 loz. Plates. Soluble.

j6 oz. Plates. Soluble.
i oz. London.
2 oz2. London.

l.xtraits i la livre de
I:xtraits au gallon de
Méries prix pour extraits

Moutarde Française.

,le
ile
lIe
>le

$1
de

2 dot. à la caisse
Pou y.
Mediume
Large.
S maIl.
Tumblera.
ligg Cu s.
No 67 fars

2 doz. à la caisse.
M uggs.
Nugget Tumblers.
Aiienian Tumblers.
Goblets.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUË8. CilE îz*LE PRIX COURANT-

3.w0

Force"'o., 4
Force"t. 25
Force"...-;

L .1

2...3

.00Oà 3.S
~.00 à 24.00
tous fruits
La grosse

12.00'
12.00

12.00
12.00

PUR FIAB LE-

N'ayez pas d'heéS-i-tation
il tenir et à récotumlander

LE SO~DA » .PÂTE

14 COW- 19RND"
Il est -iioté ~r Ba force, Ba ?ureté, la con-
fiance dent il est digne, et c est un grand
favori dcs. cuisinières.
Voyez à votre stock. Commandez à votre fournisseur.

CHURICH & DWIGHT
Manufacturies UIMITED.

MONTREAL

Vol. X LV-N. _b4rý,
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CONSIGNATIONS.
La Cie Candienne de Produits Agricoles,

LImnâ]3,
à cause de sa clientèle nombreuse et choisie, disposera

AVEC AVANTAGE
De toutes les consignations qui lui seront faites de

Beurm t Oeufs,
Sirop h'rable, Sucre d'ErabIe,

Fromage, etc.
Remise est toujours faite sans dél.

I&s.: LaCh h.M Produi 1rkl,
38-40 PLACE VOUVILLE, MONTRECAL.

Tsi. M mi Mal 1 se-de10. ___

PAPIER

MIMEOGRAPH
Demandez à votre' LIBRAIRE
la marque " Northern Mils,"
qualité supérieure pourPÂPIER
A COPIE

Menisetur6o par la

Compagnie des' Moulins
DU NORD

278 rue St..Paul Monbr*L

eonnais seurs
FUMENT LA

P /4
p Y.)

-- .- ,-. k
/~~' .:- .4. I

,

PIPE "PEiER8ON"&
Tous les marchands de tabac soucieux de leur

réputation devraient avoir cette marque en magasin.

Seule et unique maison au Canada réparant et fabri-
quant les pipes et articles de fumeurs en tous genres.

Propriétaires des

-'~.

00 Seuls dépositaire des Tabacs et -Cigarettes
de la Régie Françise

CENIN TRUDEAU & CIE., Limitée.
22 RUE NOTRE-DAME ObEST, Me M M ON TREA Le

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Les
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i dos. à la caisse

NO 6.4 Jars. 15
No 6~ 18ar.
No 66 J ra1.00
No 68 &ars. 15.00
No 6g jara 21.00

Veri à chaussures. La doi.
1 dos. à la caisse

Marques Froment 0.7S
Marque Jons. 0:75
Vernis Militaire à l'épreuve de

l'eau. 2.00

LABRECQUE & PELLERIN, MANU-
FACTURIERS, M4ONTREAL

Catsup King.
Catsup King, bdll. 9 douz.
Confiture King, 2 lbs. cse 3 doz.
Confiture, cse 2 doz., s2 onces.
Confiture, pinte.
Caustique, îoo lbs. chaque.
Caustique , So lbs. chaque.
Lessive, cse 4 douz., douz. 40c,

caisse.
Confiture, chaudière No 7. ch.
Confiture, seau No 7 chaque.
Confiture, chaudière No 5, ch.

Douz.

0.95
.50

1.00
2.50
2.75
1.50

1 . 40
0.421
0. 4S
0.30

MATTHEWS-LAINO LIMITED
Montréal, Canada.

Lard en Baril, Marque "Anchor"

Lard pesant Canada Short Cut,
Mess brI. 35/45. 39.50

Lard peunt Canada Short Cut,
Mess i brl. 15.00

Lard pesant, Canada Short Cu:,
brt.4s/ss 29.50

Lard esant, Canada Short Cut,
i bXf 15.00

Lard pesant, Brown Brand. dé-
sossé. tout gras, brI. 40/50. 28-0o

Lard clair, pesant, bri. 30/3S.
Pickled Rolîs, bri. 2E.o
Lard à fèves. (petits morceaux,

mais gras), bri 21.50
Ifieavy, clear fat backs 4o/S. 29.50

Saindoux Composé Raffiné, choix.
Marque "Anchor".

Tierces, 375 lbs. lb. 0.091
Boites po lbs. net (doublure par-

chemin). 0.091
Tinettes 50 Ibo. cet (Tinette

imitée'). 0.091
Seaux de bois. 2o lbs., net $200o 0.10
Seaux de fer-blanc, 2o Ibm. $ î.85 0.091
Caisses io lbs. tins, 6o lbs. en

caisses, bleu. 0.10
Caisses 5 Ibs. tins, 6o lbs. en

caisses,' bleu. 0. zoi
Caisses, 3 Ibm., tins, 6o Ibso, en

caisses. 0.101
Briques de saindoux composé, 6o

Ibs., en caisse, pqts t lb. 0.1o1
Saindoux Marque -Ancbor" (garanti

pur).
Tierces,' 375 Ibm. 0. :Sl.
BIottes. 50 Ibs., net &doublure

parchemin). .s
Tinettes. s0 Ibm., net (tinette imi-

tée) ID. 15
Seaux de bois, 2o Ibo., net (dou-

blure parchemin). $3.20 0.16
Seaux en fer-blanc, 2o lbs.

brut. $3.05 o. rsi

Caisses, so Ibo., tins, 6o Iba., a
caisses Rouge. o. î5I

Uaisses, 5 lbs., tint. 6o Ibs., en
caisses- Rouge. 0 .

Laisses, .3 Ibo., tins, 6o Ibs., en
caisses Rouge. o. î.;l

Saindoux cen carré d'une livre,
6o lbo.. crn caisse. 0.16
Viande& fumées.

jambons. P'remière qualité.
Extra gros, 28 à 40 lys. 0.131
Gros,* 20 à 28 lbs. 0.15
Moyecns, iS à i9 lbs. 0.17
PetIts, 10 à 13 lbs. 01

J ambons désossés, roulés, gros
16 à 25 lbs. 0.17

Jambons désossés, roulés, petits
9 à s2 Ibs. 0.1')

bacon de Laing, à déjeuner,
sans os, choisi, 0.19

Bacon de Brown, à déjeuner. mar-
que anglaise. sins os. épais. o.1iS

P.lacon de Lainîg, W~indsor, dos
pelé. 0.21

j ambons de Laing. choisis, Pi-
que-Nique", i0 à 14 11)5. O. I4,

Pctit bacon roulé, épicé. désos-
sé. 8 à 12 Iba. 0.15

tacon choisi, WViltshire. cote 5o
lbs. 0. 171

Cottage Rolîs. o. 161
Saucisses fumées.

Bologna ( Bondon de Boeuf)
liologna (LnivcIoipe cirée).
Btrunswick (licef Middics).
Frankfurts.
Polish.
Garlic.
Empress (Poulet, jambon et lan-

gue). doz.
bauclsses fraiches.

Saucisses dc porc (tripes de porc)

o.0o61
0.00i
oaS8
0.09
0.09
0.09

ls Aident a% Conserver au Magasin
Son Air de Propretéê-Ces Carton-
nages Scellés de 2 et 5 Livres de Sucre

Extra Granulé EXTRA

_Les rayon gri ecajlacrongenj~n-e
cle8àacheter, tandis que les sacs 'ou barils sous le

comptoir ne le font pas. Les clients aussi contribuent à
donner à votre magasin cette réputation de fastidieuse
propreté ,et de strict modernisme, cet actif si précieux TM OISurLof

qui attire la meilleure clientèle. F CND

The Canada Sugar Refining Co.,* Limited u R

MONTREAL.
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Le Seul Aliment de Céréale
sous forme de Biscuit.

Combien de vois cliente savent que le

Biscuit "SHREDDED WHEAT"
est le seul aliment de céréale pour le dé~jeuner prépa-
ré sous forme de biscu it ? Combien d'entre eux sa.
vent que c'est 1: seul aliment de céréales qui se
combine naturellement avec les fruits ? Il n'y a rien
d'aussi délicieux ni d'ausbi facile à pré~parer que le
"Slîredded Wlseat' se des conseves de pèches,
poires. pruneoP, ou autres. Vous vendez à profit le
Biscuit et les fruits.

Le "SHRWEDDED WHEAT" est empeuoté dans ds
sabmas. bots molUs et bien~ ltes. L'éploie éoo*
noms voudra la *aise@$ vides 1.. ceIul.g pléoe,
etseu quti motersi sots prflila.

iSaindoux Compos

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pas qui ait un
goût plus-fin.i

Son Prix est raisonnable.

MATTliEWS=LAING LIMITED
Rue Milt a ~MONTREAL.

----. I

Dites cela et croyez-le
"Madame, voici le meilleur sel de table que nous vendons

-Il est toujours propre, sec tt fin-il ne se pétrifie jas,
glisse facilement de la salière etdonneaux aliments la saveur
exacte qu'ils doivent avoir.

Sel de Table
WINDSOR
est le seul qui se puisse employer pour la cuisine ou la
patisserie -La pâte devient croustillante et floconneuse
sans laisser aucune "trace d'arrière-goùt amer".

Son emploi vous démont.rera que c'est le meilleur sel.

TEE CANAIAN SULT COURAN LIIT
WINDSOR ONTARIO

Au Commerce.
La-,Grande Vogue

de la

NOUVELLE FARINE ST. LAWRENCE

augsmenta do semain, n semaine.

Les maîtres.boulangers en reconnaissent la

supériorité ; les ménagères l'apprécient do

plus en plus; ell e représente la fine fleur des

meilleurs blés de l'Ouest Canadien.

4 Marques d'Egaie Pureté:

l 'tAiai 11 aitil , Lil 11111,
Vos a.mmandes rosovront notre mlileure attention.

St.5 Lawrence Flour MiNis Co.
Il 11 T6îéphono Bell, MWaini 6741 Um.ltd110rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

,1r -

La FARINE ST LAWRENCE. Ilamebeet Pore
somme le Lys

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LES POUDRES NERVINES DE MATHIEU
$(#lit un, eMlde, "imp maia eiTrctilcçvntre tous les mous dle tete-u remède que chaque match it l«Ie recomuiauder comme un *

s..mi Vies ne.cornnsimeei pas encore les Poudres Nervinles de Wlbie, et si voua item sujet aux mnaus de lite, essyf a les loue I .4
aime à *os frais au moyen dm, col-Pon ci*Joiot.nA

POUDRES NERVINES
De MA1bIiEU

l% maM". .I,rom"m a
&.4

-7 Comme remédie contre teu rhue.e et
trouibles brhi lues. le Sirop de Goud
et ci Huile de Foie de morue de Wathieu s
rendu fameux et cette préparation sceur-
Poudres Nervine-morche à grand 1vas il

ta mime "ole.

LA CIE J. L EATIE

Sherbrooke, * .P.

lai i
veuilles meuvoyer fone boîte rfhaUiv le

de IP*eudu evmede Mat"l. à ladres, em
suivante s

Nom..................................*

Re..................................

Ville on village ............................-

Prw-r.......... ................

SACS DE 25 LIVRES

En sacs de 25 lbs, 4 sacs dans une poche ; paquet très utile, commode pour les mar-
chands et grandeur très commode aussi pour les clients ; ne peut pas être influencé par les
fluctuations de prix.

LES GELÉES APPROCHENT!

Achetez les PICKLES PEACOCK
AVANT LES GELEES

MATHEWSON'SSONS, EPICIERS EN GROS, MONTREAL.

HOTEL A VENDRE.

Un très bon hôtel, édifice à étages. mesurant 8o pieds
en longueur par 30 pieds en largeur, contenant a2o chambres,:
aà vendre avec l'ameublement complet et les accessoires.

Pour conditions et autres informations, s'adresser à
Boite' Postale No 3.

Hébertvillc Station,
Lac St-Jean, P.Q.

Agent français très versé dans les
affaires à Paris depuis 20 ans, réfé-

renes uîeierorctreý, demande mai--
son de Commerce au Canada désirant
agent acheteur ou vendeur n'importe
quelle branche.

J. G. BONNET
115 Faubourg Poissonnière

PARIS, FrZ.nce
EN ECRIVANT AUX ANNONCEU RS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Vol. XLV-NO 46
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Le Cadeau d'une maisonP
Anglaise aux Canadiens

Gratis
Pendant ces mois derniers, environ ioo,ooo beaux étuis à

cigarettes ont été donnes aux fumeurs anglais des Cigtrettes
"B1lack Cat.",

C'est une marque d'estime, un tribut à leur bon j u&ement en
fait de tabac. Car les Cigarettes "Black Cat" sont énminemment
les meilleures cigarettes de tabac de Virginie actuellement sur
le mnarché.

Ces étuis à cigarettes comme cadeaux sont des chefs-d'oeuvre
de fabrication anglaise : touts portent le portrait de leurs majea-
tés, le roi George et la reine Marie, blasonnés en couleurs sur
la surface.

Ce mont de beaux souvenirs presque mina prix d'un évane
ment inoubliable pour les sujets britaniniques.

Voua pouvez en avoir un en échange de 50 coupons-échange
dEmandé seulement comme preuve de ce quge vous ftes un
fumeur deC Carettes "fllck Cat..' CECI N ST PAS DE LA

Et nous, la maison "Carreras", désirons que ce qui suit soit
bien compris : Lus Cigarettes 'Black Cat", aussi bien que l'étui
i£cigarettes-souvenir, sont des produits du travail anglais, sup-
porté par le capital anglais. Il n'y a là aucun élément étranger
pour en comp.omettre la sincérité.

CARRERAS & MARCIANUS 0F CANADA LIMIT[D. 853 Boulevard 8t.Laurent, Montréal, Qué.

Fabricants dus
Cigarettes BLACK CAT

Moyennement fortes 10 pour 10 cents

Saucisses de porc (tripes de mou-
ton).

Prlites Sauicisses de porc (pur
porc).

Ž.'UCîscs Cambridge (paquets de

Sauisses de fermier.
Lhair à saucisses (seaux de 20

lups.>
1L1,tdin blanc.
l'oudmn noir.

AGENCES
LAPORTE, MARTIN & CIE,

Montréal
Légumes.

Petits Pois Importés "Soleil"
Sur rxtra fins, 100 boites
1 xtra fins. l00 boites
TFrés fin. i00 boites
ILins, Ioo boites
Mii-fins, 100 boites
Stîr extra fins, 40 flacons
Moyens. No 1, 100 boites
Ntoyens Nn 2. 100 hoites
Moyens. No 3, ton boites

Fonds d'Artichauts, ioo boites. 33.00
o.o8i L arottes Tournées primeur, loci b. îo.oo

Soupes (Pois, Oseilles et Asperges)
0.13 erres cerfeuil, too boites. 9.50

Printanière Nouvelle, 100 boites. 9.50
0.09 l'tirée de tonates concentrées 9.o0
0.12 Julienne, 100 boites 8.00

0 7 Asperges. C S
001 lointes têtes seulement. iooi b. 31î .0

0.08

LTEE,

15.50
15.00
13.50
12.00
11.00
10.50
10.50
10.00
9.25

Nil-fins, 100 boites. 9.0r0
loo, boites. 7.50

Hlaricots "Soleil"
Verts, noirs, extra fins, ioai>oites 13.00
Verts. noirs, fins, ioo boites îî .00
Verts, noirs, extra fins, 40 flacons 8.5o
\ crts, moyens, i00 boites 8.25
Coupiés, ioo boites. 8.00
Malcédoines No i extra, 100 boites 13.00
Macédoines No 2 extfa, ibào boites 0.25
Nacéloines No i extra, 40 flacons 9.00
C'ies de Céleri, too boites. 8.00
C;,tes (le Céleri. ýo boites. 7.00
iîîin;irîs en Purée, i00 boites. 9.50
Epinards en Purée, so btes, i kilo. 9.00
Epinards en Purée, 40 flacons. 7.50

EN ECRIVANT

l'ointes Longues, i i c/rn, 100 b. 28.00
1-ranches géantes, i001 boites. 28.00
1 raniches géantes, 5o boites. 26.5o
1Branches Grosses, iooi boites. 26.00
Branchies Extra, looI boites. 25.50
l'ranches g osses, 5o boites. 25.00
Biranches Extra, 50 boites. 24.00
Branches Fines, îool boites. 23.50
branches Fines, 5o boites. 22.50
l'ointes tétes seulement, 40 flac. ff6.oo
Lranchies géantes, 16 bocaux. 11.00

Flageolets.
Extra Fins, iooi boites. 13.00
Moyens, 100/ boites. îî .00
Nfoyens, No 2, iooi boites. 8.o

Asperges. C/S
Coupées sur extra, looi boites. 23.50
Coupées sur extra, 50 boités. 22.50
Coupées; ler d-ioix, icu.ie~ zî.5o
Loupées, ier choix S5o boites. 21.00
Coupées, choix courant, ioi h. 17.00
Coupées, choix courant, 5o boites.16.5o
Coupées, 2e choix, îooi boites. 1 3.50
Coupées, 2e choix, 5o boites. 13.00
Coupées sur extra, 40 flacons. 12.50

Sardines C/S
White Bear fi. 17.00
Le Pilote L. il «50
White Bear is. 9.50
Light House 1. 8.50
Victoria ils. 8.00

Alibert L 7.50

Savons de Castille.

Le S;oleil 72% d'huile d'Olive.
iîiorc. dc 10 oz., 2oo à la caisse.
îîborc. de 7 oz.- 200 à la caisse.
nuorc. dé 1 1l>., 5o à la caisse.
mîore. (le i lih., 50 à la1 caisse.
ili,rc. (le 3 ll>s., iz à la caisse.
lInrc, (le iî ilbs., 25 à la caisse.

La Lune 65% d'huile d'olive.
morc. de- Ilb., 5o à la caisse.
morc. dc 3 oz., 100 à la caisse.
more. de 3 lbs., 12 à la caisse.

JOIIN P. MOTT & CO.

l)îamond Chocola
Navv Lhocolate.
Cocoa Nibbs.
ctouî SbcIels.
Confcctionery Cl
Plain Cho-(ýcoate-
VaniIla Stick.

Elite, per doz.

Prepared Cocoa
Breakfast Cocoa
No i Chocolate

te.

îocolate o.i8 à
Liquors o. 18 à

la grr.

i

2.00
7.50
4.50
3.75
0.09
o.o8

Lb.
3.35
1.60
o.081i

0.00
La lb.

8.28
0.36
0.30

0.24
0.29

0.35
0.05

0.30
0.35
1.w0

: SALADA TEA CO.

~ THES DE CEYLAN
"SALA DA"

Etiquette Brune, I's et VIS. $0.25 $0.30
Ftiquctte Verte, ils et ils. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, l's, I's, 1's et

l'e. 0.30 0.40
Etiquette Rouge, î's et J'o. 0.36 0.50

AUX ANNONCEURS, CITEZ'QLE PRIX COURANT"
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SAVON
The GENUINE, empaqueté soo mor-

2 1 ~ceaux par caise.

~~~LES_

BISCU ITS
Qui Ediflent un Commerce

Tout'épicier a.ctif et intelligent de
vrait maintenant faire un effort

spécial pour pousser la ven *
te deu biscuits

Soda à la
Crème Perfection

de Mooney
Il a une occasion de -le faire en cette
grande saison des réceptions et
des "Théa". Il n'y a rien de plus
agréable au goût, de plus croustil-
lant et de plus délectable en fait de
biscuitis Tous lei; gourmets le savent

Thé Mlooney Discuit
AND CANI GO., LIVIED

Malinuistits à
Stratford, Ont, Winnipeg, Man.

Succursales à liamilton, Ottawa, Syd-
gney, C. B., Halifax, N. B., Pla Wîl-
hum, .Calgary, Vancouver, C. B. St-
Jean, T. N.

Et&" U 1u 892 160.n.î
TeL Mal. 2441 884 rue A"aaa..v
Tel Mmrcis 83 TOi.La*i3

ELlE - HARBONNEAU
111MARCHAND Di F11111 7

70-71 UÈh oieoip

(UMLW*EAISINO a it LOUR)

DE BRODIE & HARVIE
est aujourd'hui la farine préférée des
ménagères. Hile danne une excellen-
te p&tisserle, légère, agréable et re-
chercbéne 1a e amateurs Pour ré.

's i la 1AtI aere avec la farin e p r é.
p=red BRODIX & HARVIE. il
suaft de suivre les directions impri.
muéeà sur chaque paquet.

14et1 tras elleuvy, USUiramAL

Prix pour Ontario et Quibec:
moins de 3 caisses.
Cinq caisses ou plus.

ND
.~ SqCAp

5.00
4.95

SNAP CO., LTD.,

Montréal.

Snap Hand
Cleaner.

Cse de 3 doz. 3.60
Cse de 6 doz. 7.20

30 jours.
SOCIETE DES EAUX PURGATIVES

RIGA

Montréal - TéL Main 6473
8 gdoz7., (en boite dle carton) $.!.oo
; lbouteilles. .. 4.00

I cais-;e, (Sa bouteilles) 7.50 -

2 caisses. (8 bouteilles gratis) 15 00,
.j Caisses. (3o bouteilles gratis) 37 50
10 caisses. <72 bouteilles gratis) 73.00
2.; caisses, (200 bouteilles gratis) 187.50

Par lot de i doz. OU 25 bouteilles:
C. O. D.

Par lot de i caisse ou plus: 1% go
jours, net 3o jours, F. 0. B., Montréal.

Nous allouons:
î5c par doz. de bouteilles retournées

en hon ordre.
2oc par caisse avec couvert.
Les conditions ci-haut seront stricte-

ment suivies.

ARTHUR P. TIPPET & Cu.. Montréal
Lime Juice "«Stowers" La cse

L-ie Juice Cordial. a doz. Pts. 4.00
ILime Juice Cordial, ' doz. pts. 3.50
Double Refi, line juice. 3.50
Lenion syrup. 4.00

WHITE SWAN SPICES &
CEREALS, Limited

rains de, Levure "WVhite Swan",
caisse de 3~ doz., Sc le paquet. i.iS

PRIX DES BALAIS DE LA CIE P.
CLICHE LTEE, BEAUCE JCT., QUE.

o~z»Marque Roseau, 5 cordes $4.50
Beauce, 5 cordes 4.50

" Cliche, 5 cordes 4.35
" Blériot. 4 cordes 3.75

Chaudière, 4 cordes 3-50
Econome, 3 cordes 3-25
lion marché, 2 cordes 2.50
Spécial, 3 cordes 2.20
Spécial, 3 broches 4.50

Dix cents par douzaine sera chargé
pour chaque corde additionnelle. Fret
payé par 6 douzaines. Escompte spécial
par 25 douzaines ou plus. Demandez nos
listes de prix et catalogues.

1912. Vol. X LV-No Wi

IMPORTANT
Les Epicers détailats

qui démirent plaire à leurs
clients devraient êitre certains
de pouvoir 1 c(fournir les véri.

4-

La ca o

Chocolat

*Bakert
avec la Masque de com.-

Ce sont de. marchandise
principales, les meilleures du
monde au point de vue de la
pureté et du goût.

ManstactUries casqueieat par

WALTER BAKER & CO"
Lim itod.

DORCHESTER. Magis.
STAULI ln 510.

LACAILLE,, CENDREAU & CIE
bameursde CRS. LACAII&RClà.

EPICIERS EN GROS
Importatieuus de- muam -et-

os Fruits Secs, Thé, Vïla,
1, que uacres, Ectc., Ectc.

Spécialité de Vina de mess de Sicile
et de Tarragons.

M2 Rue et-Paul et Id Rue Bt-K1 lise
MONTgZÂL

CONFITURES PURES DE MPON

ufaîmui PAL

et de sereu glU.

s glas. etdus Jarre
ft verre de à6 e.,
dubds or. 8mue-
termidqumet.

MmIm

___UMON

Bleu et favorabletnest connue de
l'épicier et de.M clients dam tout le
Canada, où elle sam faite et veada
depultplu de quinze ens.
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44COinptoir Mobilierm Renseignements
W-FRANCO.CANADIEN ICommerciaux
qrSociété à Charte par Actions 1
',117.iî9 fae Crig Ouest, * - Emtria

PHONE M4AIN 4892

et ouvert à toute personne dé.
sirent contracte. un emprunt

;ur effets mobiliers ou mer*
ohndibs livrées à nos entre-
pts, sans s'exposer à payer

de taux usuraires et ruineux.
L'honorlabilité des fondateurs
stdirecteurs du Comptoir cons.
titue la meilleure garantie des
emprunteurs.
La Cie. achètera à don prix roi.
sonnables et défiant toute con-

currence, tous objets ou mar-
chandises non.péissbies, en
réserunt.au vedUr l'ioption
de rach~at dans un temps déter.
miné.

IA C.mptof Nmeu Fraao4naadI
Fait des avances d'argent sur
tous objets ou marchandises
non périssables, ayant une va-
leur commercilie et.dérsés@
aux buroiOùx de la Société
Le. Société se charge de la Ven-
te par Encan de toutes mur-
ohandes et possède des En.
tropots et Magasins Généraux
pour la Vente à Commission de
tous articles et effets mobilli rs
confiée à la Société peur cette
fin._

ACoup Sâr Les Meilleures
Lis mc itlh tircs pour %-os clients paice-

qlu'elles sont supérieures comme Qualité.
Elles tie ccuitienr.ent qjue les Fèves (lu

plus lhaut chîoix, les sai-ces les plus jures
et les plus déleciables, (t les prix sont
raisonnab< s.

Les Fèves au lard de
CLVARK

Sauces Ordinaire, Chili, Tomates

Elles sont les Meilleures pou-, VOUS,
M. l'Fpicitr, rarcequ'elles portent la
marque depuiç longtemps établie et que
le publie Cannait et qu'elles possèdent la
Qualité que le public apprécie. Elles
provo uient les renouvellèmnent de com-
mandes. Elles sont annoncées de maniè-
re à maintenir leur'contact avec les vieux
amis et en capturer <de nouveaux. Vous
xi avez pas de peine à les vendre. La
demande est vaste et constante et Vos
Profité torresponcient-

WM. CLEýA«jc:bRKl
>IONTIREAL.,

Cessions

lleatwort-NOVl, Elic, M. G.
.NIo:irvl-(ellii:in M.. nianiîfactu-

rier dI insignes, etc.; Kink Ileorge Coo-
lwratîvc l'rcs, 1-afard, Zénon, épicier.

Dissolutions de sociétés
M,>îtrcl-.îîirecenflair & Fe'at*her

(,o; ault Stilitîts & co., agents dle
change; Pa.tersonî. Scubie & CO., conm-
nierçants; -tandard Iltîîlders' Supply
Co., Il. I.. Turgeon et A. Desmiarteati,
liquidateurs conîjoinîts.

t'ointe-t laire-1Jrault & Martin, épi-
c ier s.

R<ock I sland-c. îîy Mat Markt.»
Montréal - L. leilient Benjamin, rcs-

taîurateur; L educ & Assclin, quincail-
lier s.

Incendiés

Coîîtreal-LCanadian liag Co., Limited,
assturance; t.onstîiniers t.urdagc Co., Di-
mîîted, a6surancc.

ý'crdun-.\nclrté, \ ictor & Lie, portes
et chaàssis, assurance.

En difficultés

ýNI on rcal- I..a Renaissance dlu Livre,
libra ire.

lMotitreal-l)c>sîardlits & Lortic, en-
treprencurs; l.efelj re, J. A. & Co., tail-
leurs; Stober lîros., nouveautés, etc.

19 Compromis
M ont réal-MNiedical Supply Co. of Ca-

naîda.
*Mont réal- Eiîuund, J. E., plâtrier.

Dissolutions de sociétés

INI (nt rital- caîrie Royale; K impton,
A. K. & Ce. marchands; Vaclion. Des-
n.)ycrs & Piîcard, agent s d'immeubles.

(,tsirc à la Page 38)

*Les progrès de

FELS.NAPTIIA
sont dus à la popularité de
ce savon chez les marchands
de gros, les détaillants et,
(surtout), chez les consomma-
teurs!1 -

Ces résultats et les ventes
(avec, une-telle combinaison),
étaient inévitables.
Et la base de cette popularité
fut la Qualité effective de
FELS-NAPT1A.

LES COMMANDES
POUR LES

SACS CULINAIRES

Ermaline
NOUS ARRIVENT SANS

CESSE D'UNE FAÇON
ININTERROMPUE

Quelle part obtenez-
vous de ce commerce?
Avez vous déja étudié
ce systè'me de cuisson?

Ne désirez- vous pas
tenir une ligne qui
rappoirte de l'argent
surenerît?

Demandez des échantillons
et des renseignements au-
jourd'hui-même à

Edward Lloyd, Ltd.
508 Edifice Banque des

Cantons de l'Est.

MONTREAL -CANADA

Vol. XLV-NO 46
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£pliIera: Avec î'augmen tationu oo*ùt de la main d'oeuvre ct du matériel iet
pur conséquent, IlaiLgmetatiQfl du coit, àe -prolýution, Il uWcat p-s -.msoawal die
supposer qu'une poudre à pàte viaimet -de puuuMSo dasse pulue time -f*bsiquée t
vendue au commerce. aux anciens prix. Au lion de sacrifier -la qtbflt 6ek 4a ftdw à f
Pite «Jgagtl"t le prix en a été légêreslenta4gMenté. ta Poudre à pRA'e 1%gc"~
encore conforme à la haute qua4lté e marchaa34lses de GllVett.

MAGIC BAKINO POWDE
,.,.~LA SEULE POMMRE À -MENCANA DSffT

LES INGREDIENTS SONT MAWIS ZUR L'ETIQ

TOKiONTO,) ONTe
MONTREFALWIW[S

jp c

UN POISSON PÊCHEÉ DEMMIS CINQ Mh4NýJTES
ne saurait avoir une plus pure saveur marine que les Produits ?ilarist, de la Mar que llrunsw jek. La saveur

leur est conservée grâce à l'emploi des méthodes les plus modernes de préparation et d'empaqtuetage-imnê-

Les Sardines à l'huile Marque BRUNSWICK,
Inun (le nos principaux produits, tiennent la première place parmi ies s8vdines. pré-

~'> ~ parées au Canada. Elles se vendent à un prix modéré et doninent un bon profit
Notre grande expérience et nos grandes u8lflO modJernes nous permnettent de

5aa~M wi6~ produire des aliments mar ins aussi parfaits que possibile.
Notre approvisionnement comporte 16 meilleur choix des péciies faites dans

le voisinage ne nos usines.
CONNUES ET APPRECREES PAR TOUT LE CANADA.

'Nos principaux vendeurs sont:
'~Sardines à l'Huile. H~n ç ,ets
4 Sardines à la Mpmtarde. ei4e(~s.ds o les.

HaregSali et Fum4.- Moeus et ftoaces.

CUN NORS BROS., LTD., Blecks. Mlu~um .
AGENTS:

LEKONAID.&ROS., Motrd#I. - C. e.B9. HILL9WT, .% - A. W. HUOAOID, omlwa. -JAS. HAYWO@D,
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POUR REUSSIR DANS LES AFFAIRES

UTILISEZ VOS MATINEES

L'homme qui fait quelque chose de vraiment utile est celui
(lui travaille sérieusement lorsqu'il est a son ouvrage.

Celui qui . ussir, c'est celui qui ayant une méthodc de tra-
%ailler, d'une espèce ou d'une autre, s'applique à la suiv re cons-
ciencitusenent.Seccli neveut pas dire qu'on doive nécessaire-
nient travailler d'après son horloge--car il n'y a pas dc labeur
'raiment créateur qui puisse se régler sur un cadran.

L'homme capable est celui (lui sait exécuter un tras ail
comnplet. (lui est maître de son propre tempils et qlui sic se laisse
i)as mener par le temps.

Pour faire un tras ail dle %aleuir. sous ,Ievcz sas nîr lc dits-i
'Cr, de façon à ce qu'une occupation n'empiète lias sur l'autre.
\ous devez arranger %otre tras ail de manière à ce que le repos

td la ricréation %iennent à leuir heure.
Vous devez donner aux plus lourde5 tàchecs les meilleures

heures (le votre journee.
Ceci implique que sous des ez leur résers er \os nmait'*iee
Si sous avez quelque chose <le particulièrement pénible à

:mcco-mplir. faite-le aux hleures <lu matin.
L'esprit fatigué et à moitié engourdi est obligé (le lutter

,'-ntre des tendances apathiques et ne peuit jamais accomplir
c u (utne intelligence fraîchie et rcpos(»e petit faire.

Celui qui travaille très a'nant dans la nuit s'imiagine qu'il
%i-,'rnte la Nature, mais il est incontestable qu'il paye sa dette
le lendemain matin en négligeant les heures de son travail qui
devraient étire les plus fécondes et les plus productives.

Le matin, tout semble jeune et renouvelé. On dlirait nue le
iMonde renait avec unc nouvelle fraicheur et une vigueur toute
neuve.

Vos pensées <lu matin ont <les ailes. Il y a quelque chose
d't'eilé et de léger dans l'air matinal.

Le matin est le meilleur de votre temps.
Il n'y a pas de moments comparables à ceux <lu matin.
Votre pensée se trouve au commencement du jour dégagée

(le toute préoccupation. vous envisagez tout avc plus de lucidité
et vous pouvez prendre les décisions beaucoup plus motivées
qu'en aucun autre moment du jour.

Tobutes les heures (le l'après-msidi et &lu soir ne peuvecnt
'.'us faire rattraper le temps perdu pendant une matinée. C'est
inuftquoi v'ous devez secouer la paresse naturelle qui
%lti envahit aitu rév'eil et v'ous mettre résolument à l'ouvrage.

Les résultats que vous obtiendrez pendant ces premières heures
du jour vous seront une douce satisfaction et vous récompense-
ront largement du petit sacrifice que vous aurez fait en abré-
geant votre sommeil.

L'homme qui se lève tôt fait déjà preuve par cette simple
pratique d'une énergie qui lui fait honneur et qui donne à pen-
ser qu'il est capable d'avoir de la volonté en toutes choses, or
la iolonté est le levier du succès.

D'après les sommités médicales, un hommle, pour se bien
porter, ne doit donner à son sommeil que sept heures de la
nuit. Par conséqucnt, celui qui qui se couche à ii heures le
Eboir et se lève à 6 heures s'assure une parfaite régularité de
santé dont ne jouira pas celui qui prolonge son repos. On con-
çoit toute la somme de travail que peut donner régulièrement
titi homme, depuis 6 heures du matin jusqu'à midi, sdil sait em-
ployer convenablement son temps, sans se laisser distraire par
tout ce qui fourmille autour de lui et détourne aisément de son
labecur l'es-prit léger et inconscient d'un étire peu travailleur.

Le matin prédispose v'olontiers au travail, le calme qui
règne lin peus partout est bien fait pour la méditation et la
pensée peut donner libre cours à son imaginatior et découvrir
mille choses qu'un esprit surexcité et las serait bien en peine de
mettre ait point.
., L'esprit est comme le corps; il a un besoin impérieux de
re'pos, mais, comme le corps aussi il reprend de la force do-
tin sommeil réparateur et se trouve prêt à affronter les p-
gros problèmes et les questions les plus difficultueuses dès quil
s'est retrempé à cette source d'énergie qu'est le repos. Cepen-
dlant celui qui prolonge démesurément cet arrêt nécessaire de
notre activité intellectuelle et physique, en dénature la raison
d'ètre, il en- annihile l'effet bienfaisant et verse dans un excès
fatal dont ses affaires--ne manqueront pas de ressentir l'ëffet
déplorable et destructeur.

Lorsque l'on examine de près la manière de vivre des hom-
mes qui ont fait de grandes choses et sont arrivés à gravir lés
échelons les plus élevés de la fortune, on remarque invariable-
ment que de tels hommes étaient plus courageux que les autres
et passaient une grande partie de leurs v'eillées à trav~ailler,
se levant dès l e petit jour, après quelques fleures seulement de
repos, pour prendre la Lâche de la vecille avec une ténacité ad-
mirable et une volonté de fer.
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Edison qui émerveilla et émerveille encore le monde par
ses découvertes sensationnelles fut un de ces hommes vaillants
toujours levés avant le soleil. Parti de rien, il est à l'heure
actuelle non seulement possesseur d'une grande fortune, mais
d'un nom qui est une gloire mondiale et qui fait honneur à
l'humanité. Croyez-vous que s'il avait écouté la petite voix de
J'.goisme et du bien-être qui chante en tout étre et lui fait ou-
,biter volontiers ses devoirs d'homme, croyez-vous qu'il fut ar-
rivé à percer les mystères de la science et à doter l'humanité
de découvertes extraordinaires qui ont bouleversé la face <lu
monde et ont apporté des changements considérables dans no-
tre manière de vivre et de faire des affaires. Cet homme, admi-
rable d'énergie, et tant d'autres qui ont fait parler d'eux et ont
fait oeuvre utile sur fa terre, étaient des hommes du matin qui
se faisaient un devoir d'assister chaque jour au lever du soleil
en dépit de l'invitation carressante du lit moëlleux et des oreil-
lers tentateurs. Que ceux qui prétendent au succès se rappel-
lent cette particularité de la vie de ces hommes et qu'ils fassent
leurs meilleures heures de travail, des heures du matin.

FAITES DES PROFITS.

Un très grand nombre de marchands se plaignent des
résultats de leurs affaires. Cependant, s'ils voulaient se don-
ner la peine d'étudier les conditions dans lesquelles ils ven-
dent leurs marchandises, ils s'apercevraient qu'il est facile de
faire des affaires, mais que la difficulté est de faire des affai-
res payantes.

Généralement, le marchand fait assez facilement un clif-
fre d'affaires raisonnable, et généralement aussi le travail ne
lui manque pas. Cependant, à la fin de l'année, les profits,
s'il y en a, sont maigres.

Si l'on demande à ces marchands la cause de leur situa-
tion précaire, ils répondent sans hésitation qu'ils vendent
leurs marchandises trop bon marché pour les prix qu'ils les
paient, et ils citent une quantité d'articles qu'ils sont obligés
de vendre sans le moindre bénéfice, la marge entre le prix
d'achat et le prix de vente ne payant même pas les frais gé-
néraux. Ces marchands disent la vérité; mais à qui la faute,
s'il en est ainsi? Au marchand lui-même qui est assez peu
pratique pour ne pas tirer un meilleur parti de son travail, de
ses soucis, et du capital qu'il a engagé dans son entreprise.

Il y a des articles que les épiciers vendent à perte et l'on
se demande pourquoi ils le font alors que rien ne les y oblige.

Franchement, y a-t-il une raison quelconque qui force
l'épicier à vendre un produit à perte? La seule raison à allé-
guer est que le voisin vend ce dit produit à un certain prix et
qu'il faut qu'il fasse comme lui, ou qu'il vende même meilleur
marché pour attirer la clientèle. D'après nous, le voisin a
tort et celui qui l'imite n'a pas raison. .

Rien ne peut justifier un marchand de perdre sciemment
de l'argent sur la marchandise qu'il vend. Si donc, certains
marchands se plaignent de leur commerce, ils peuvent tout
simplement en faire leur "Mea culpa".

Si les marchands voulaient s'entendre, ils n'auraient cer-
tes pas besoin de vendre certains articles à perte, ni les mar-
chandises portant une marque de commerce sans profit. Les
détaillants, en très grand nombre, nous pourrions dire pres-
que tous, font partie de l'Association des Marchands Détail-
lants du Canada; ils savent les bienfaits de la mutualité, ils
reconnaissent l'utilité de l'union et la force de l'association
pour certaines choses; mais ils semblent ignorer le bien qu'ils
pourraient retirer dans d'autres cas d'une association de mar-
chands puissante comme est la leur. Les marchands peuvent
et doivent s'entendre pour ne pas vendre des marchandises
à perte; ils peuvent et doivent s'entendre ponr exiger que les
manufacturiers leur réservent un profit suffisant sur les mar-
chandises portant une marque. C'est là un des premiers buts
de leur association et ils ne doivent pas le négliger, Les dé-
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taillants devraient se liguer contre les fabrignt% trop gour-
mands qui cherchent à les exploiter, avides qu ils sont de tirer
tout le bénéfice à eux; ils devraient refuser catégoriquement 'e
leur vendre leurs articles. Sans doute, les manufacturiers amnýi
visés lanceraient-ils les grands mots: "Vous ne voulez las
vendre mes produits? C'est bien, je me passerai de vous; je
vendrai directement à la clientèle." Oui, eh bien, laissce-Iln
faire ce dangereux essai, vous verrez le piteux résultat qu'ils
obtiendront et vous ne tarderez pas à recevoir leur humble
visite et à obtenir gain de cause dans vos justes prétentions

LA VENTE PAR CATALOGUE

Le fait se passe dans une petite ville des Etats-Unis, ter.
rain préféré des immenses maisons faisant la vente par catalo.
gue.

Un particulier entre chez le quincaillier pour y acheter une
scie.

Il en choisit une et demande le prix.
-C'est $2.40 répond le marchand.
-Comment $240, répond l'acheteur, mais j'obtiens la mèmr

pour $2.20 aux grands magasins X..., à Chicago.
-C'est moins que ce qu'elle me coûte, reprit le marchan-l.

mais qu'importe, je vous la vendrai également à ce prix.
-Bien! emballez-la et vous débiterez mon compte.
-Ah! non I dit le marchand. Vous n'obtenez pas de crvdht

aux grands magasins, c'est donc $2.2o comptant.
L'acheteur s'exécute.

-Maintenant, 2 centins pour la lettre et 5c pour le mandat
-Comment?
-Mais oui. Si vous l'aviez commandée à Chicago. il %..u-

fallait écrire une lettre et envoyer un mandat. Coût: $7c.
L'autre ajoûte les 7c.
Et puis, il y a i8c pour les frais d'expédition, car le ce<m

vous aurait été envoyé en port dû.
-Peste soit de vous, maugrée le client, en allongeant ;c;

i8c. Donnez-moi cette scie et finissons-en!
-Comment vous donner la scie? Mais vous n'y Flone-

point, fit le quincaillier. Vous ètes à Oklama et je suis à Clu-
cago; votre colis ne vous parviendra que dans huit jours

Et souriant, il rependit la scie à son crochet pendant qu'i
mettait l'argent dans sa caisse.

Cela fait $2.45, conclut-il, donc ;c de plus que le prix 'ilue

je vous faisais au début, et vous attendrez huit jours au lieu lk

l'emporter immédiatement.

POURSUITE CONTRE UN EPICIER

La "Salada Tea Co.". vient de prendre une action de $5sn
contre W. Brittain, épicier de Toronto qui vendait du thé d'r
gine inconnue dans des sacs en papiers, en le faisant passer p'ur
du thé Salada.

Le "Salada" d'origine n'est vendu que dans des paquet-
scellés d'un plomb.

LES SARDINES EN BOITES

Les sardines canadiennes Font vendues actuellement à n

prix très has qui ne laisse, tant au fabricant qu'à l'intermîédiair'

qu'un profit minime.

Il se prépare cependant un mouvement pour réagir contre
cet état de choses, et l'Association Canadienne des Packers .
Sardines. dais une de ses dernières assemblées, a décidé -

placer cette industrie sur une base plus profitable.
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L'EDUCATION PROFESSIONNELLE EN ANGLE-

TERRE

L'initiative privée a en Angleterre suscité à peu près tout.
Il ne faut donc pas chercher dans l'éducation économique des
Anglais une organisation systématique comme en Allemagne.
L'enseignement technique et industriel n'y a pas d'existence
propre, avec ses cadres et ses programmes. Le "Board of edu-
cation" subventionne, contrôle. L'apprentissage des principes
scientifiques ou artistiques appliques à l'industrie n'exclut ni
ne remplace celui de l'atelier, et la culture générale n'est pas
dépréciée par les études techniques. C'est un fait considérable
que les Anglais ne séparent point en ceci l'intérèt professionnel
de l'intérèt social. L'éducation économique, telle qu'ils la con-
çoivent est à la fois pratique et humanisante.

De là s'inspirent les considérables efforts de l'initiative pri-
vée. L'institut de la fédération des principaux corps de métier
(le Londres "the City and Guilds of London institute" possède
d'énormes revenus. En 1oo, les corporations des orfèvres, mar-
chands de drap, etc., lui avaient effectivement versé $2,400,000.
Il fonde, entretient ,surveille des collèges, des écoles et des
cours pour ouvriers et apprentis.

Le "People palace" dû à un legs, est depuis j885. une
grande école technique et sociale pour le peuple, pourvue des
ateliers, aménagements, etc., nécessaires à son double objet
avec cours du jour et du soir.

Les centres manufacturiers ne sont pas restés en arrière;
Birmingham possède un Institut, véritable université ouvrière,
dont les cours se font le soir, avec un budget annuel dépassant
$40,000 et une clientèle de 6,ooo étudiants. A Birmingham aussi,
M. Chamberlain, alors maire, étab!it une école des beaux-arts
industriels qui coûta $4,0oo,ooo et compte actuellement 2,000
élèves dont la plupart travaillent pendant toute la journée.

L'enseignement technique de l'industrie, l'enseignement offi-
ciel soumis au contrôle de l'Etat, se répartit, comme ailleurs,
en trois paliers; le supérieur-branche de haute culturé-se
(onne dans les universités classiques comme Oxford, Camb-
ridge. Londres et les collèges d'universités ou "technical col-
leges" des grandes villes industrielles. L'Etat y favorise, par
une subvention, la collation des grades élevés, jeunes gens et
jeunes filles sont admis à en suivre les leçons. Des écoles cen-
trales où polytechnicums, au palier moyen, placées sous le
contrôle des municipalités, préparent des contre-maitres, sous-
ingénieurs, etc. En bas, l'école primaire s'oriente toujours da-
vantage vers les connaissances pratiques, et qui se rapportent
aux professions régionales.

En 1904-1905, les écoles du soir contrôlées par l'Etat ont
réuni 718,ooo élèves, 441,432 hommes et 277,130 femmes. Et
l'obligation post-scolaire n'existe pas.

L'enseignement commercial se constitua plus lentement.
D'instinct, l'Anglais croit en cette matière à la pratique plus
qu'à la théorie; il considère le "self made man" celui qui a
commencé à remuer les caisses. Il a fallu l'àpreté de la con-
currence allemande et. américaine qui le menaçait partout, pour
l'émouvoir. Dès 1902, le recteur de l'Université de Glasgow
réclamait l'adjonction, dans chaque université, d'une faculté
commerciale. En attendant, ce sont surtout les écoles lu soir
(ui attirent anprentis et employés. Il est vrai que les bureaux
ferment à 5 h. 3/.

En somme, la marque de l'éducation économique en Angle-
terre est le sens pratique. On a fait jusqu'ici appel aux bonnes
volontés, non à l'obligation. De là vient que'le succès a récom-
pensé l'enseignement du soir. De plus. la majorité des étudiants.
même ouvriers, même apprentis, acquitte une rétribution qui
peut atteindre de 40c à $1.00 par semaine. Les professeurs tech-

niques n'abandonnent pas l'exercice de leur profession pour
l'enseignement, non plus qu'en Suisse et en Allemagne, on évite
ainsi la routine des fonctionnaires. Du reste, l'école ne prétend
pas remplacer l'atelier; elle demeure l'école, répandant les no-
tions techniques en même temps que la culture générale. En
un mot, l'Angleterre associe étroitement les deux aspects du
problème de l'éducation.

POUR LES VOYAGEURS DE COMMERCE

Renseignements généraux à l'usage des voyageurs de com-
merce en Amérique Centrale

L'Amérique Centrale comprend les républiques de Guaté-
mala, du Salvador, de Honduras, de Nicaragua et de Costa-
Rica.

A part le Honduras et le Nicaragua, où l'industrie minière
est développée en même temps que l'industrie agricole, les au-
tres républiques sont des contrées pour ainsi exclusivement
agricoles, exportant d'importantes quantités de café, de bana-
nes et de bois d'ébLnisterie.

Le3 cinq Etats précités n'ont, ensemble, qu'une superficie
de 272,000 milles carrés et une population de 4,000,000 d'habi-
tants, dont les 7/10 sont des Indiens.

Sauf pour Port-Limon (Costa-Rica), Pucrto-Cortez
(Honduras) et Puerto-Barrios (Guatémala) qui se trouvent
sur l'Atl.ntique, le commerce de ces contrées est concentré sur
le versant du Pacifique où les débouchés sont établis soit par
routes soit par chemins de fer. Ces pays, à l'exception du Sal-
vador, ont des ports sur les deux Océans; toutefois, ceux si-
tués sur l'Atlantique sont de beaucoup moins fréquentés que
ceux du Pacifique.

L'importance du marché de l'Amérique Centrale, au point de
vue de la consommation est relativement restreinte. D'autre
part, la proximité des Etats-Unis est un facteur important qui
aide à favoriser les échanges entre l'Amérique Centrale et les
Etats-Unis du Nord.

Il n'y a, pour un voyageur qui effectue une tournée com-
merciale en Amérique Centrale, qu'une vingtaine de villes à vi-
siter utilement: quatre au Guatémala, cinq au Salvador, trois
au Honduras, trois au Nicaragua, cinq au Costa-Rica.

D'une manière générale, l'époque la plus favorable pour
entreprendre un voyage dans ces contrées s'étend de novembre
à avril.

Guatémala -Guatémala, capitale de la république, est si-
tuée à 4,228 pieds d'altitude; sa population est de 75,000 habi-
tants; on y jouit d'un climat sain.

La capitale est le centre le plus important, au point de vue
commercial: c'est là, en effet, que presque toutes les affaires se
traitent: la province s'y approvisionne et les principales mai-
sons établies dans les autres villes ne sont guère que des suc-
cursales de celles établies à Guatémala.

On peut, néanmoins, visiter Quezaltenango, Zacapa et Li.
vingstone.

La dépense moyenne d'un voyageur de commerce, -com-
prenant les frais de séjour, d'hôtel, de tournée et autres (en
dehors des frais de voyage) est estimée de $5 à $5.20 par jour.

Les frais quotidiens d'hôtels, nourriture comprise, varient,
suivant l'établissement, entre $2.oo et $4.oo environ.

Salvador - La population globale du Salvador est de t,-
015,000 habitants, dont 240,000 indiens; son étendue est de 2.-
132 milles carrés. C'est un centre commercial assez important.

Le café est le principal produit de la République.
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En quittant le Guatémala, on se' dirige vers Sousonate et
Santa-Ana, ville de 45,000 habitants environ, dont le climat est
très tempéré. Il s'y fait un petit commerce lié intimement à
l'exportation du café.

De Santa-Ana on atteint San Salvador, capitale de la ré-
publique, où le commerce est très prospère. On peut y traiter
des affaires d'une certaine importance, car, en dehors des 6o.-
co habitants vivant dans la capitale, il y a à peu près 20,000
habitants dans les environs.

Etant relié à l'Océan Pacifique par le chemin de fer d'Aca-
jutla, San Salvador n'est non seulement phis tributaire d'au-
tres villes de la république pour l'importation, niais vend, ac-
tuellement. aux centres qui l'approvisionnaient autrefois.

Les frais d'hôtel, à San Salvador, peuvent être évalués à
$5.oo par jour. il '

On peut aussi visiter San Miguel, centre <le ravitaillement
important et La Union, située dans la baie de Fonseca.

Honduras-En prenant la moyenne <les différentes esti-
mations. on peut fixer la superficie de la République de lon-
duras à ioo.ooo milles carrés, sur lesquels se trouve répartie
une population de 745.000 habitants environ.

Moins clairsemée dans la région méridionale <lu pays. cette
population devient très rare dans la zone située sur le versant
de l'Atlantique. On estime qu'elle comprend environ 7o% <le
métis et 21% d'indicns.

Les exportations, de méme que les importations, s'effectuent
surtout par les ports d'Amapala et de Puerto-Cortez. En soin-
me, le commerce est peu important. Les villes sont éloignées les
unes des at*res et les voies <le communications au Honduras
tont peu nombreuses.

La saison la plus favorable pour effectuer u-ne tournée
commerciale au Honduras, s'étend d'octobre à mars.

Les villes les plus intéressantes à visiter sont Amapala,
Tegucigalpa. pour le Pacifique; luerto-Cortez, San Pedro
Sula, la Ceiba, pour l'Atlantique.

La dépense moyenne journalière d'un voyageur de com-
merce comprenant les frais <le séjour d'hôtel, <le tournée <t
autres (en dehors des frais de vo.age>, peut être évaluée de
$G.oo à $8.oo environ.

Les frais quotidiens dhotel, ni-urriturc comprise, s'élèvent
à $a.oo en moyenne.

DISTRIBUTION DE GRAIN ET DE POMMES DE
TERRE DE SEMENCE PAR LES FERMES

EXPERIMENTALES DE L'ETAT,
1912-1913.

Conformément aux instructions de l'honorable ministre
de l'Agriculture, il sera fait, au cours de l'hiver et <lu prin-
temps prochains, des distributions <le semcnces de grain et
de pomnies de terre <le qualité supéricture, aux cultivateurs
canadiens, La ferie expérinmentale cntrale4'Ottawa-four-
nirc--les édhitillonj suivants: blé de printemps, 5 livres;
avoine blanche. 4 livre's; orge. 5 livres, et pois de grande cul-
ture. 5 livres. Les échantillons de pommes de terre (3 li-
vres) devront être demandés, à la ferme d'Ottawa. pour les
provinces de Québec et d'Ontario seulement, et, à certaines
fermes annexes, pour les autres provinces. Tous ces échan-
tillons seront envoyés gratuitement par la poste.

Les cultivateurs sont priés de joindre à leur demande des
renseignements sur le sol de leur ferme et sur les résultats
obtenus avec les espèces de grain ou de pommes de terre

cultivées précédemment, ce qui permetta dti Ihr edvoyer les
variétés les mieux adaptées à leurs conditions.

Chaque demande doit être écrite séparément et signée
par celui qui la fait. Cette année, en plus d'un échantillon de
grain, nous pourrons, peut-être,.sur demandej envoyer un
échantillon de pommes de terre à chaque propriétaire- fon.
cier, mais chacune de ces deux demandes devra nous être
adressée sous pli distinct. Par contre, it; ne- see.nvoyé- qu'un
échantillon, si les deux demandes nous sont'adressées-sous
même pli.

Les demandes écrites sur des formules Imprimées seront
refusées.

L'approvisionnement de semences disponibles étant limi-
té, les cultivateurs feront bien de solliter des bonne heure
l'envoi d'un échantillon. Ces demandes ne semnt- cependant
pas satisfaites nécessairement dans l'ordre exact ote elles au-
ront été reçues, la préférence devant toujours êtte accordées
à celles qui seront rédigées le plus clairement et le.plus intel-
ligemment. Probablement en retard, seront celles, reçues
après janvier.

Les demandes d'échantillons de grain· pour tout le, Ca-
nada, et celles de pommes de terre pour l'Ontario erle Qué-
bec seulement, devront être adressées au Céréaliste dut Do-
riinion, ferme expérimentale centrale, Ottawa. En ne met-
tant pas cette adresse exactement, on s'expose à. des retards
et à des ennuis. Ces lettres ne devront pas être affranchies.

Les demandes de pommes de terre pour les provinces
autres <lue l'Ontario et le Québec, devront être adressées
(affranchies) au régisseur de la ferme expérimetitalé annexe
la plus rapprochée.

J. H£ GRTSDALE,
Directeur des fermes expérimentales du Dominion.

LE LAIT SYNTHETQUK

Il y a quelque temps, a eu lieu, à Londres, la démonstra-
tion d'un lait artificiel manufacturé avec des légumes qui, à
en croire ses inventeurs, possède tous les éléments dur meil-
leur lait de vache et peut être employé aux mêmes usages.
Beaucoup d'intérêt était porté à cette*démonstratiotr et, par-
mi les personnes présentes, figuraient sir Williamr Crookes.
des représentants du ministère de l'intérieur et du Locat'Gov-
ernment Board, plusieurs officiers de santé et draitres mem-
bres de la profession médicale.

M. A.-J. Faulding, qui a introduit le lait synthétique en
Angleterre a déclaré qu'il était d'une digestion- pfin facile
que le lait ordinaire. Il a prétendu également que sa- crème
est beaucoup plus nourrissante et peut durer trés. lbhgtemps.
Ce lait peut être employé pour la cuisine, on peut eni faire du
très bon fromage; mais, il ne peut pas produire- dur:lbeurre.
Comme le lait est exempt de germes, il peut durer-beaucoup
plus longtemps que celui de la vache. L'inventior a été- dé-
couverte par trois Allemands qui ont passé trois ans à la
perfectionner. Le procédé de fabrication est simple et pro-
duit toujours le même résultat. Il- ne dannc-iJ-aunune

-tuanipuîiaTiôn~ifîst pas exposé à l'influence de l'atmosphere
jusqu'à ce qu'il soit versé dans les bouteilles pour- être livré
aux consommateurs.

Les légumes employés dans la fabrication- de ce lait sont
principalement les fèves de Soya et les haricots japonais et
chinois et il. pourrait être vendu avec bénéfice de 3 d. le
quart le fromage ne coûterait pas plus de 3 d. la livre (an-
glaise) à fabriquer. Des analyses seront faites públiquenent
par des savants et leur résultat sera publié. O se piopose
plus tard de former une compagnie et d'ériger des laiteries
pour la fabrication du produit.
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LA PECHE DU HOMARD

L'INDUSTRIE DES CONSERVES DE HOMARDS

Le commandant William Wakeham, M.D., préposé des
,péchecies de.ladvision du Golfe, dans la province de Qué-
.bec et4c 4prouinces .maritimcs. a recueilli une multitude de
témoignages concernant .la pêche du homard sur les côtes
canadiennes et la manufacture des conserves de ce genre.
Ces nombreuses enquêtes réunies par le gouvernement en un
important volume constituent un document précieux sur cette
branche de notre industrie et nous pensons qu'il sera (le quel-
que intérêt à 'nos lecteurs <le prendre connaissance d'un <le
ces témoignages qui, dans sa simplicité, donne une idée cx-
.ete de la question.

Rmnsrtiegnts fourais par Stephen Homans, paqueur, dans
J&,gon du Golfe.

Q. Y a-t-Il longtemps que vous vous occupez de l'in-
dustrie .de 'la mise en conserves du homard ou de ce qui s'y
rapporte? - R. Depuis environ 24 ans.

Q. Nous exploitez votre fabrique ici, maintenant? -

R. Je sisagsant.pour M. Neville.
Q. .Avmnvos pêché longtemps à l'ile d'Anticosti? -

R. Quatreaisons.
Q. 'Quelles sont des autres fabriques dans le voisinage, à

part celle que .vous représentez? - R. Stewart et Cie, et
JohnuLeslie.

'Q. Quea'est le total de la production ici? Pouvez-vous
me donner une idée du nombre total de caisses paquées dans
ces.trois4ahsiques? - R. Je puis vous donner quelque chose
d'approoeant.

.Q. .Nçus voulons avoir une idée? - R. Bien. mVetez
2.000 caisses.

.Q. Cela représente combien de bateaux pécheurs' -
l. C'est .di ficile.à dire.

Q. D'une manière.générale, vous savez le nombre de ba-
teaux qui pêchent pour vous? - R. Nous couvrons une nu-
mense -étendue de territoire, nous achetons de très loin: je
crois qu'il y a, à peu près, 5o bateaux pour les trois fabriques.

Q. Sur ce nombre, voudriez-vous dire combier vous en
a% ez, un tiers? - R. Oui, je dirais 350.

Q. Le paquage de votre fabrique ici. représente la pèche
d'environ 400 bateaux? - R. Oui.

Q. Et pour tous les fabricants, il y a le 500 à 6oo ha-
teaux qui -pêchent, est-ce que cela serait exact? - R. Oui

Q. Je suppose que tout le homard est transporté en se-
maque à la fabrique? - R. Oui.

Q. De combien de milles de chaque côté? - R. Nr.us
allons,à.environ 30 on 35 milles à l'ouest et à 20 milles à l'est.

'Q. Les pêcheurs ici sont tous propriétaires de leurs ha-
teaux -et de -leurs trappes? - R. Presque tous.

Q. Rien n'est fourni par la-fabrique? - R. Non.
Q. Quand la pêche commence-t-elle chez vous? - R. Le

I. décembre
-Q44telle-setermine à la fin de mai? - R. Le dernier
jour -de .mai.

Q. Quel est le temps le plus important de la pêche? -

R. Je considère que le temps le plus important de la pèche
est du [5.décembre au io janvier.

Q. Cest le temps oi vous prenez le plus de poisson? -
R. C'est le temps où nous prenons le plus de poisson. En-
,uite, du io avril, ou du 15 avril au 15 mai; je crois que les
quantités prises durant ces deux périodes sont- à peu près
é'gales.

Q. De la mi-janvier à la mi-avril, on en prend très·peu?
- R. Très pe. a.. . .

Q. Est-ce qu'on laisse les trappes à l'eau ? - R. Oh, oui,
une partie des pécheurs pèchent tout l'hiver, et ils font assez
d'argent, parce qu'ils envoient tout leur homard sur le marché.

Q. De quel temps à quel autre les fabriques ferment-
elles? Les fabriques ne fonctionnent pas tout le temps? -
R. Elles sont ouvertes, mais nous ne mettons pas en conser-
ves tous les jours, il nous faut prendre soin de notre poisson
gelé et de notre poisson frais.

Q. Quelle est la proportion de la prise totale <le ces ba-
teaux qui est envoyé sous forme le homards vivants sur le
marché, et quelle partie est mise en conserves? - R. Je vais
chercher cela lans les livres, je puis donner la moyenne pour
trois ans, voici les chiffres; on envoie sur le marché, à peu
près un cinquième de tout le homard pris.

Q. Voulez-vous nous donner, exactement, les chiffres
pour trois ans? - R. Ce serait une estimatio9 peu exacte,
parce que chaque année, nous couvrons phis <le terrain. Nou's
avons reçu à peu près t,ooo,ooo de homards durant trois ans,
j'en ai 1,380,ooo dans mes livres.

Q. Quels seraient les chiffres pour 1907? - R. En 1907,
nous avons reçu à peu près 340,000 petits homards.

Q. Qui ont été mis en conserves? - R. Ouigt à peu près
55,ooo gros.

Q. Ceux-là ont été exportés vivants? - R. Oui.
Q. Maintenant, en 1908? - R. Nous avons mis en con-

serves .oo,ooo petits homards, et à peu près oo,ooo gros.
Q. Les gros ont été expédiés vivants sur le marché? -

R. Oui. En 1oo0, nous avons reçu 70.000 gros et environ
550,ooo petits.

Q. Est-ce au poids ou au cent? - R. Au cent. Mainte-
nant, cela semble indiquer une diminution de la taille du ho-
mard. mais c'est parce que nous n'avons pas acheté tout le
gros homard. Vous comprencz qu'un grand nombre de pé-
cheurs - à certaines saisons nous achetons tous leurs gros
homards et à d'autres nous n'en achetons pas autant - l'ex-
pédient eux-mêmes; quiconque examinerait ces chiffres croi-
rait que la taille diminue, mais voilà l'explication.

Q. Cela paraitra ainsi parce qu'il n'y a pas autant de
gros homards? - R. Oui, mais c'est parce que les pécheurs
les ont expédiés eux-nimées sur le marché, je ne les ai pas
achetés.

Q. Et cela fait un total pour les trois années? - R. D'à

peu près 1.380.000 petits et 220,ooo gros.
Q. A peu près ur. cinquième, comme vous disiez? -

R. Oui, mais vous devez tenir compte du fait que je n'achète
pas tous les gros homards; on en expédie beaucoug sur le
marché à part ce que nous expédions.

Q. Mais vous achetez tous les petits? - R. J'achète teus
les petits.

Q. Quelle est la condition de la.péche maintenant, com-
parée à ce qu'elle était quand vous êtes venu ici pour la pre-
mière fois? - R. Si je vous le disais, cela vous ferait peur,
parce que j'ai vu les livres et j'achète. cinq fois autant de
homard que nies prédécesçeurs en ont acheté l'année avant
mon arrivee.

Q. Avez-vous beaucoup plus de bateaux qui pêchent pour
vous, et ont-ils beaucoup plus de trappes? - R. Oui.

Q. Est-ce qu'il y a tendance à augmenter le nombre des
trappes? - R. Oui, depuis les trois dernières années.

Q. Le nombre des trappes a été augmenté? - R. Oui.
Q. Est-ce parce que les pécheurs ont plus de trappes. ou

est-ce qu'il y a plus de gens qui se livrent à la pêche? -- R. Il
y a plus de gens qui se livrent 'a la pêche et chacun tend à
augmenter le nombre de sçs trappes.
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Q. Mais, à part cela, quelle est votre opinion sur l'indus-
trie du homard, est-ce qu'elle diminue ou la moyenne du pois-
son est-elle plus petite? - R. Je ne puis pas dire que la
moyenne soit plus petite, je ne vois pas beaucoup de diffé-
rence dans la pêche; nous avons quelques saisons très mau-
vaises, niais, en somme, je ne vois aucune différence.

Q. Y a-t-il quelque différence dans la moyenne du ho-
mard? - R. La dernière saison le poisson était gros, cette
année il est petit; mais en ce qui concerne les trois dernières
années, je ne vois pas beaucoup de différence dans la taille
du poisscn.

Q. Quelle proportion du poisson mis en conserves, ou de
celui qui est pris par les pêcheurs, est au-dessous de la limite
légale de 9 pouces? - R. C'est une question très difficile, ce-
pendant si j'avais le temps je crois que je pourrais y répondre
convenablement.

Q. Bon nombre de ceux qui ont rendu témoignage, l'an-
née dernière, à Ottawa, et plusieurs de ceux qui ont comparu
devant nous, nous ont dit que si la limite de 9 pouces était
strictement mise en vigueur, les pêcheurs et les fabricants se-
raient obligés d'abandonner ce commerce? - R. Dans certai-
nes sections, il n'y a aucun doute qu'ils le seraient; ici, dans
la baie de Port Mouton, si elle eût été en vigueur, cette année,
les pêcheurs auraient certainement é'è obligés d'abandonner,
je veux dire ici, dans la baie, tandis que dans d'autres endroits,
cela ne les aurait pas affectés, voilà ce qui en est. Il est assez
diffici}e de répondre à cette question.

Q. Mais une grande partie du homard capturé est au-
dessous de la limite légale? - R. Oui, une bonne partie.

Q. Est-ce que les pêcheurs s'attendent à ce que le fabri--
cant prenne ce petit homard? - R. C'est l'habitude, bien que,
pendant deux ans, nous n'en ayons pas pris.

Q. Pendant deux ans vous n'en avez pas pris? - R. Il y
a quatre ans que je suis ici, deux de ces années nous n'en
avons pas pris, mais on s'est relâché un peu pendant les deux
dernières années.

Q. Vous vous conformiez à la loi? - R. Oui.
Q. En ce qui concerne la limite de 9 pouces? - R. Oui.
Q. Que faisait-on alors des petits? - R. Je crois qu'ils

étaient remis à l'eau. Nous l'avons fait réellement ici à Port
Mouton. Je crois que la loi a été observée strictement ici,
on s'est relâché un peu l'année dernière, mais pas complète-
ment.

Q. Quant aux homards oeuvés, qu'a-t-on coutume d'en
faire? - R. On les remet tous à l'eau.

Q. Les pêcheurs d'ici n'ont pas pris l'habitude de les
laver? - R. On ne s'en aperçoit pas, pas pour la peine d'en
parler. Je crois bien qu'il y en a quelques-uns ici et là, mais
très peu.

Q. La politique du ministère, pendant ces dernières an-
nées, a-été de restreindre le nombre des fabriques, croyez-
vous que cela affecterait la pêche, si l'on donnait plus de per-
mis pour mettre en conserves? - R. Je ne crois pas que cela
ferait aucune différence pour la pêche; le seul résultat serait
de mettre une qualité inférieure de homard sur le marché.

Q. Si l'on augmentait incôisidérément le nombre des fa-
briques? - R. Oui, c'est presque impossible pour.un pêcheur
de mettre son propre homard-en conserves, parce qu'il n'a
pas le temps de le faire et d'en prendre soin.

Q. Est-ce qu'une augmentation du nombre des fabriques
comporterait une augmentation de la quantité de homards
pris? - R. Non, pas du tout.

Q. Il y a eu, comme vous savez, de nombreuses plaintes
de la part des pêcheurs disant que les fabricants avaient for-
mé une coalition pour empêcher la hausse des prix. Dés
plaintes amères ont été faites au ministère, depuis des années,
à ce propos; et ces plaintes ont porté le ministère à émettre,
pendant ces dernières années, ce que l'on appelle des permis
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coopératifs; c'est-à-dire que, si un certain nombre de pècheur ,
n'étaient pas contents de ce qu'ils recevaient du fabricant, ou
d'autres à qui ils vendaient leur homard, on leur donnait un
permis pour paquer à leur propre compte. Croyez-vous qur
ce soit là une manière raisonnable de satisfaire aux deniandrs
des pêcheurs? - R. Cela devrait l'être.

Q. Croyez-vous que les pêcheurs feraient plus d'argent si
on leur donnait la permission de mettre en conserves> -
R. Je ne crois pas qu'ils en feraient autant.

Q. Quels mois considérez-vous, ici, comme étant ceux
pendant lesquels le homard fraie? -R. Je trois'que c'e't
juin et juillet.

Q. Croyez-vous qu'il s'approche de la cote dans le but
de frayer? - R. Je le crois. -'.'

Q Diriez-vous que la pêche du homard devrai être main-
tçnue plus au large? - R. Oui.

Q. Afin que ces migrations de homards qui viennent près
<le la côte soient mieux protégées? - R. Je ne crois pas.

Q. Croyez-vous que la pêche dans les havres et les la-
gunes, qui se fait à la fin de la saison, est pire que l'autre' -
R. Notre saison, ici, s'ouvre le î5 décembre et se ferme le 31
mai, ce qui protège le poisson qui n'est pas alors dans ces
parages.

Q. Ne croyez-vous pas, d'après votre expérience comme
pêcheur de homard, que la pêche faite tard dans la saimon.
dans l'eau peu profonde et chaude, où le poisson vient pour
frayer, est une cause de destruction pour le homard? -
R. Certainement que ce poisson vient sur les haut-fonds.
pendant les chaleurs, pour frayer, c'est mon idée.

Q. Quel est le plus petit homard oeuvé que vous ayez
vu? - R. Je ne puis me rappeler avoir vu un homard oeuve
mesurant moins de 9!/j pouces.

Q. Nous en avons vu un, cet été, de 7Yj pouces seule-
ment? - R. C'était sur l'ile du Prince-Edouard, n'est-ce pasO

Q. Oui? - R. J'en ai vu là, aussi, de cette taille, mais pas
sur cette côt4.

Q. On dit qu'il n'y en a pas un sur rooooo qui mesure
moins de 8 pouces? - R. J'en ai vu un que je croyais tres
petit, l'année dernière, je l'ai mesuré et il avait 91/ pouces.

Q. Dans votre fabrique, quel nombre de homards prene7-
vous pour remplir une boite d'une livre? - R. Une moyenne
de cinq.

Q. A peu près cinq homards? - R. Oui.
Q. Combien cela ferait-il au cent livres, combien faut-il

' homards pour faire roo livres? - R. Cela varie selon les
divers endroits.

Q. Cela varie selon la saison aussi, n'est-ce pas? - R
Cela varie selon la saison, et naturellement, selon la taille du
poisson. Ici, c'est très difficile à dire, parce que nous les se-
parons et je n'ai jamais paqué de poisson à la livre.

Q. Comment est la chair du homard que vous prenez en
décembre, comparativement à la chair de celui du printemps?
- R. Ils ont un peu moins de chair qu'ils en auraient vers la
mi-avril.

Q. On a prétendu qu'il fallait 30 pour cent de plus pour
remplir u~ne boite d'une livre?'¯.- R. En décembre?

- -QAaufemne-4- on-litiu'il-aut plus-q''au -prin-
temps? - R. Je n'aimerais pas à dire qu'il en faudrait autant
que cela.

Q. Peut-être que c'est plus tôt dans la saison? - R. Je
ne dis pas qu'il n'en faudrait pas 30 pour cent de plus au fa-
bricant, parce qu'il a un lot de poisson gelé qui n'est pas bon.

Q. Est-ce que la pratique d'enlever les oeufs a été suivie
autrefois par les pêcheurs? - R. Je ne puis répondre à cette
question, il y a quatre ans seulement que je suis ici.

(à saivre)
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COMPAGNIES INCORPOREES.

Des lettres-patentes ont été émises par le Lieutenant-
Gouverneur de la province de Québec, incorporant:

'Mount Royal Amusement Company", pour faire les ai-
iaires de propriétaires et directeurs de theatres. Capital-
4ctions, $20,ooo, à Montréal.

"The Hydro-Electric Company of Quebec, Liniited,"
peur manufacturer briques, tuiles, blocs ppur pavages, arti-
cies à l'épreuve du feu. etc. Capital-actions, $750,000, à
Québec.

"T. J. Moore & Company, Limitel," pour acheter, acqué-
rir et continuer les affaires déjà existantes de T. J. Moore,
libraire, etc. Capital-actions, $49,ooo, à Québec.

NOUVELLES CHARTES.

La "Gazette du Canada" publie les nouvelles chartes ac-
cordées sous le sceau du Secrétaire d'Etat du Canada. Voici
celles qui ont trait aux compagnies ayant leur principale
place d'affaires dans la province de Québec:

"Steel Specialties for Canada, Limited," pour manufactu-
rer, acheter, vendré, ou autrement disposer d'accessoires pour
chemins de fer, etc. Capital-actions, $5oooo, à Montréal.

'The Petrolite Company of Canada, Limited," pour ma-
nufacturer et vendre des machines de toutes sortes, manu-
facturer et vendre des lampes et appareils d'éclairage, etc.
C'apital-actions, $225,ooo, à Montréal.

"C. A. Workman, Linited," pour acheter, acquérir et ex-
ploiter les affaires actuellement conduites à Montréal par
Charles A. Workman. Capital-actions, $5o,ooo à Montréal.

"Federal Shoe Factories, Limited," pour- manufacturer
(les chaussures et en faire le commerce en gros et en détail.
Capital-actions, $500,ooo, à Maisonneuve.

"Fairville Realty Company, Limited," pour faire le com-
merce des immeubles sous toutes ses formes. Capital-
actions, $ioo,ooo, à Montréal.

"Lock Joint Pipe Company (Canada), Limited," pour
manufacturer, acheter, vendre ou autrement disposer de tou-
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tes sortes de tuyaux, tubes, etc. Capital-actions, $25,ooo, à
Montréal.

"The Trust Company of North America, Limited," pour
accepter, remplir et exécuter toutes charges de fidéi-commis-
saires. Capital-actions, $5o,ooo, à Montréal.

"Parc Rouville, Limitée," pour faire le commerce des im-
meubles sous toutes ses formes. Capital-actions, $150,ooo, à
Montréal.

"J. B. Watson Realty Company (Montreal), Limited,"
pour faire en général le commerce des immeubles. Capital-
actions, $5oooo, à Montréal.

"Canadian Leatherboard Company, Limited," pour ma-
nufacturer, acheter, vendre le carton-cuir, le carton-fibre et
autres accessoires pour la chaussure. Capital-actions, $50,000.
Village de Chambly.

"Starnes, Holstead & DePencier, Limited," pour faire le
commerce des immeubles sous toutes ses formes. Capital-
actions, $250,000, à Montréal.

"Guardian Trust Corporation, Limited," pour faire les
affaires de fidéi-commissaires. Capital-actions, $5ooooo, à
Montréa).

UN BUREAU DE TELEPHONE CHINOIS

C'est à San-Francisco que nous le trouvons. Etant donné le
grand nombre de Chinois établis sur la côte américaine en ce
point des Etats-Unis, il a fallu affecter un bureau téléphonique
central spécial à la colonie chinoise le la ville. Ce bureau, qui
avait été détruit en iqo6 par le fameux tremblement le terre,
a été réinstallé dans un bâtiment neuf comportant trois pago-
des et présentant une apparence absolument orientale, tant à
l'extérieur que pour son aménagement intérieur. Le bureau
central en question a été construit pour 3,500 abonnés. Il est
dirigé par un Chinois 1né en Amérique, qui s'appelle M. Lon
Kum Shoo, et les opératrices sont toutes <le nationalité chi-
noise. L'annuaire du bureau est imprimé en anglais et en chi-
t'015

UN ETALAGE ATTRAYANT.

E'n des plus intéressants étalages, surtout
pour la grandeur de la vitrine qui en faisait l'ob-
jet, fut établi récemment par R.-G. Boisseau,
commis principal de D. Drysdale, Montréal, Qué.

Ainsi qu'on peut le voir dans la photogra-
phie, il y a un arrangement symétrique de scies
à mains dans le fond, tandis que sont placées sur
le levant des scies à scier en travers.

Cet étalage est bien fait pour attirer l'atten-
tion du passant; il est vrai que cette photogra-
phie n'en donne qu'une maigre idée, qu'on ne sau-
rait comparer à l'effet produit par les scies elles-

memes.

Les enseignes <lui ligurent dans cet étalage
.,ont celltes que fournit la Simonds Canada Saw
Company, Limited, a tous ses acheteurs.
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SUR LA HAUSSE DES CUIRS

La hausse qui s'est produite sur les cuirs a dépassé toutes
les prévisions et on peut dire qu'elle a surpri. autant les ven
deurs que les acheteurs par son intensité.

Les cours ont atteint un niveau presque inconnu, majorant
le prix des boeufs de 7 à 8 pour zoo, celui des vaches <le 6 à 9
pour 1oo, celui des taureauit de ii à 12 pour 1oo.

Cette augmentation s'est étendue partout, dans tous les
pays et la plupart ont résolu d'augmenter les prix de tous les
cuirs d'au moins to pour ioo, à cause de l'augmentation con-
tinuelle du prix des peaux, des huiles et de tous les ingrédients
du tannage qui entrent dans la confection du cuir, ainsi que
l'augmentation des gages des ouvriers et autres dépenses gé-
nérales.

L'augmentation des cuirs a entrainé naturellement celle des
chaussures et c'est de 1o à 15 pour 100 que le taux en a été
élevé. L'augmentation de coût de la matière première motive
cette augmentation. Le cuir à empeigne et à talon est à si haut
prix que les manufacturiers devaient nécessairement augmenter
le prix (le la chaussure ou cesser de l'employer.

LA PEAU DE CHEVRE

Le delleluppement extraordinaire qu'on pris ces dernieres
années les demandes de peaux de chèvres, le nombre relative-
ment petit de peaux convenables attirent de plus en plus l'at-
tention sur l'élevage de la chèvre et son utilisation industrielle.
Aux Etats-Unis, en particulier, les disponibilités insuffisantes
de peaux de première qualité ne sont pas sans causer des alar-
mes, et les progrès rapides de l'industrie du chevreau glace
feront vite passer la questiotrà l'état aigu. Un publiciste améri-
cain envisage le-temps où les boeufs seront élevés pour leur
cuir; la hausse de prix que leur peau subira de ce chef n'aurait
pias <le contre-partie dans la hausse du cours de la peau de chè-
vre, si on élevait cet animal en vue d'utiliser son enveloppe, car
la chèvre se contente de peu et se trouve à son aise dans pres-
que toutes les régions habitables. Elle préfère mème les régions
montagneuses qui sont absolument impropres à la culture. En*
fait, il n'y a pas d'autre animal intéressant d'industrie du cuir
qu'on puisse élever aussi économiquement. Or, aux Etats-Unis
en particulier, le disponible <le chèvres est si insitinifiant que
dans les statistiques, le Ministère le l'Agriculture n'en fait
meme pas mention. Il y a dans cette contrée, et en Irlande, et
dlans le pays le Galles et en Ecosse, des milliers d'hectares qui
ne sont propres qu'à l'élevage de la chèvre.

Non seulement la chèvre fournit une peau très utilisable
dans l'industrie <lu cuir, mais les gens habitués à manger la
viande <le cet animal. assurent qu'elle est très nourrissante, et
d'ailleurs son lait prolite beaucoup plus que celui <le vache.
Voilà donc deux sous- prodluits susceptibles d'un rendement
considérable dans le cas où l'on activerait la propagation de la
chèvre. Un troisième sous-produit. ce serait la graisse. On es-
time qu'une chèvre de 2 ans donnt le 6 à 10 livres de suif.

Aujourd'hui, la plupart (les ,peaux <le chèvres employée,
lans l'industrie <lit cuir viennent dles climats chauds et sont gé
néralement séchées ou picklées; mnais, dans aucun de ces cas.
elles ne remplacent les peaux fraiches On reproche aux peauit
des climats chauds d'être trop légères et de ne pas se prêter à
la confection des chaussures d'hiver. Il est certain que d'autres
climats fourniraient des peaux plus épaisses

LES CHAUSSURES A TALONS BAS

La mode des chaussures à talons bas qui a fui avec scs d
¶ancières pour le plus grand bien de l'êlégance, n'a pas entière-
ment disparu et ne disparaitra probablement jamais, car elle eu
intimement liée à certains genres de chaussures. Il serait fin
effet irrationnel de placer des talons élevés sous des brodequin,
de chasseurs, de cultivateurs ou d'excursionnistes. C'est pour.
cuoi nous disons que l'usage des talons bas se continuera au"
longtemps que l'on continuera à porter des chaussures. Mont'
sur un talon bas, le pied se sent plus d'aplomb, il n'a pas comme
lrrsqu'il est huché sur une échasse, à chercher les parties unies
.Il sol pour se poser, il va sûr de son appui, sans préoccupa-
tions et sans craintes.

Nous entendons par talons bas ceux dont la hauteur et
comme on dit "rationnelle", de largeur normale, droits, ni abat-
tus, ni évidés.

Le talon plat taillé en arrète, plus large de pavé que d'erim-
boitage comporte plus de désagréments que de qualités. Il alotr-
dit la chaussure et offre plus de difficultés à monter. Ce talon.
quand il est ferré à pointes ou chevilles saillantes, emporte avec
lui, une masse de terre bien plus grande que celui de forme
droite.

Il ne s'agit pas, bien entendu, de faire aux chaussures for.
tes des talons bas et abattus, car alors on tomberait dans un
excès contraire et le remède serait pis que le mal.

Non, ce qu'il faut aux chaussures rustiques ou de fatigue.
ce sont des talons droits, montés carrément, c'est-à-dire ,légère-
ment en dessous de l'emboitage. Pour cela, il faudra rabattre
le contour proéminent du talon et le ramener à une ligne plus
rationnelle. Ce n'est pas très important ce que nous discuton,
là et pourtant cela a son utilité; les plus petites choses d'un me.
tier demandent à être étudiées, discutées pour que chacun puisse
se faire une opinion, combattre la routine qui est la plaie de
toutes les industries. Celui qui s'habitue à une chose n'en %iti
pas les défauts et c'est pourquoi tout homme sérieux et réfléchi
doit laisser discuter sa façon de faire, quitte à la conserver 'il
la trouve préférable à celle qu'on lui indique, ou à la changer -
celle qu'on lui offre est meilleure.

La chaussure à talon plat <tue nous préconisons aura meil
leure tournure, chaussera moins lourdernent tout en conservant
les avantages des talons bas.

CONSEIL

Pour éviter les piqüres de sel si prjcudiciab!es. il suftit fih
prendre deux précautions:

1' Avoir soin de saler les peaux après l'abatage aussit't
qu'elles sont refroidies, c'est-à-dire dans la pratique, 2 à 3 heu
res après l'abatage, et avoir soin également que ces peaux soiei
propres et n'aient pas été trainées dans le sang.

2° Mélanger intimement au sel dont on se sert 3% d4
qoude caiéâirée.

La soude calcinée se trouve dans toutes les mai-ons de pré-
duit, chimiques à (les prix très avantageux.

ASSOCIE DEMANDE

M. J.-A. Maynard, à Cluny, Alberta, demande un associe
disposant de 3 ou 4,ooo dollars pour développer magasin général.
vente d'instruments aratoires. etc., chiffre d'affaires actuel.
$40,0.

30
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I Epicerie et Provisions
LA SITUATION..

Certaines lignes qui ont cu de la vo-
gue en ces denères semaines, sc.ât
maintenant à peu prés finie& pour l'an-
née. Pratiquement, nous ne verrons plus
de imuites fraîches des lacs, à l'exception
de quelques-unes.

Quant à ce qui concerne les prix, il ne
s'est rien ou presque rien produit qui
soit de nature à affecter le. commerzc.
Tout l'intérêt se concentre vers l'avenir.

Les sucres sont fermes et les riz aussi.
LDe fait, tout le marché est calme à l'ex-
ces.

Le marché aux cafés est particulière-
nient calme. La demande est passable,
mais il n'y arientiqui puiss* provoquerun changement de prix.

Nous cotons:
SUCRES

Lxrra granulé, sac les 100 lbs. 4.75
Extra granulé, balle 5 x 2o ioo lbs. 4.85
Extra ground, baril les 100 lbs. 5.15
Extra ground, bte so lbs. loti lbs. 5.35
Extra ground, i bte 25 Ibs. ioo .lbs. s.55
No 1 Yellow, baril les ioo lbs. 4.40
No 1 Yellow, sac, les zoo lbs. 4.35
l'owdered, baril, zoo Ibm. 4.95
l'owdered, bte so lbs. les zoo lbs. 5.15
l'aris Lumps, i bte 25 lbs., zoo lbs. 5.80
L rystal Diamond, baril, zoo lbs. 5.5o
Lrystal Diamond, i bte 50 lbs.

les ioo lbs. 5.60
i rystal Diamond, i bte 25 lbs.

les ioo lbs. 5.8o
Crystal Diamond, Domino, 20

cartons& 5 Ibo. les ioo iba. 0.35
S;ucres bruts cristallisés, IL 0.04i
Su1cres bruts non cristallisés, lb. o.04

Ces prix s'entendent au magasin du
ui.ndetur à Montréal.

M1ELASSES
lBonne demande.

l'arbade, choix, tonne 0.32 0.33 0.35
I:arbade. tierce et qrt. 0.35 0.36 0.38
Barbade, demi qrt. 0.37 0.38 0.40
\télasse fancy, tonne 0.37 0.38 0.40
-Mélasse fancy, tierce et

quart 0.40 0.41 0.43
Mtélasse fancy, demi qrt. 0.42 0.43 0.45

Les prix s'entendent: 1ère colonne.
i'ur territoire ouvert; 2c colonne, pour
ir-rritoirc combiné; 3e colonne, pour
MIontréal et ses environs.

LARD AMERICAIN
'qualité, le quart 30875
'qualité, le quart .0

SAINDOUX
Bonne demande.

>amnidoux pur, en tinette
Sa:indoux pur, en seau
Saindoux pus, cse de 10 lbs.
'M.iindoux -pur, cse de 5 lbs.
saindoux pur, cse de 3 lbs.
FARINES ET PATES

TAIRES
Pâtes alimentaires

Bonne demande.
Nous cotons:

ýirow root boite de 7 lbs.»
1 arine Five Roses qrt. (
Farine Five Roses sac c
Farine Household qrt.-

La IL
0.151
3.25
0.161
o. 161
0.17'

ALIMEN-

1.00
1.00
>.00

0.15
6.45

Far. patente hongroise, sac
l ar. k*egal", sac
Far. ..Regal", qrt.
l'arine Houschold, sac
Far. straight roller, sac
Far.. patente hongroise, qrt.
Frarine à pâtis. Océan, qrt.
lFar. d'avoine granulée, sac
Far .d'avoine standard, sac
Farine d'avoine fine sac
Farine d'avoine roulée, brl.
Farine d'avoine roulée, sac
Farine de sarrasin sac
Far. de blé-d'Inde ord., sac
Bfanncr, Saxon et Quaker

Oats, et Ogilvie caisse
Cream of wheat . cse
Fécule de mais, ire qîté, lb.
Fécule de mais, 2e qîté, Ilb.
Fécule de pommes de terre,

qrts de i Ilb. doz.
Vermicelle, macaroni et

spaghetti Canadiens.
Boites de s Ibs. bte
En mra
Paquets de 1 IL

Nouillettes aux oeufs.
Paquets de i lb . lb.
Spaghetti, pâtes assorties;

alphabets, chiffres, ani-
maux nouilles, coudes,
importés en vrac. lb.

En paquets de i lb. Ilb.
Tapioca pearl, en sac, la IL
Tapioca seed, en sac la lb.
Tapioca flake lb.
Sagou Ilb.

0.00 3.15
0.00 3.20
0.00 6.70
0.00 3.20
0.00 2.60

0.00 3.0
0.00 3.00s
0.00 3.00
0.00 3.60
0.00 3.70
0.00 3.0
0.00 2.40

0.00 4.00

0.00 5.75
0.07 0.08
0.041 0.051

0.00 1.35

0.00 0.27à
0.00 -0.05J
0.00 0.07

0.00 0.071

0.00 0.071
0.00 0.08
0-o61 0.071
0.00 0.061
0.07< 0.08
0.0s1 0.06

FROMAGES CANADIENS
Demande satisfaisante.,
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers .141 et .15c la livre.
Poisson salé.'

Morue salée, No 1 0.041 0.'q4
VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
C'oltimant. cruches Paillées 4

pl ifp. cruche
Domestique triple, cruches

Paillées, 4 gol. imp., cruche
72 grains le gaîl.
88 gramn le gaîl.
i 18 grains (proof) le gaîl.

THES

0.00 2.20

0.00 1.20
0.00 0.12
0.00 0.15

0.00 0.19

Les thés du japon sont très en deman-
de à prix soutenus. Il y a du ralentisse-
ment dans les affaires pour les thés d'au-
tres provenances.
EPICE,,2 1URES, GRAINES ET SEL

lBonne demande courante.
Nous cotons:

Alîspice, moulu lb. o.îS o. i8
Anis 0.11 0. 12J
Canaryed 0.05 o.o6
Canele, moulue ' 0.20 0.24
Cannelle en mattes- '-0.18 0.22
Clous de girofle moulus 0.23 0.28
Chicorée eaandienne " 0.12 0.13
Clous de girofle entiers " 0.22 0.30
Colza " .o6 o.o8
Crème de tartre 0.23 0.24
Gingembre moulu '0.20 0.30
Gingembre en racine " 0.22 0.25
Graine de lin non moul. 0 .06 0:07Graine de lin moulue " .08 0.I0
Graine de chanvre ' o.osi 0.07

Macis moulu *

blixed spices moulues
Muscade
Muscade moulue
t'inients (clous ronds)
loivrc blanc rond
P'oivre blanc moulu
Voivre noir rond
Poivre noir moulu
Poivre de Cayenne pur
Whole pickle spice
Sel fin en sac
Sel fin en i de sac
Sel fin, quart, 3 lbs.
Sel fin, quart, 5 lbs.
Sel fi%, quart 7 Ibo.
Sel fin, en quart de 280 Ibo.

O rdlnary fine
Fine
Dairy
Chete

Gros sel, sac

0.00 0.90
o.18 o.23
0.35 0.50
o.00 0.50
0.83 0.15
o.aii 0.25
0.23 0.27
0.18 0.20
o.16 0.20
0.31 0.35
0.16 o.20

1.30
0.00 0.40
2.95 3.05
0.00 2.95
2.80 2.85

0.00 1.80
0.00 2.05
0.00 3.15
0.002
0.60 0e

ORGE
Légumes scs.
Nous cotons:

Orge mondé (pot) sac 0.00
orge mondé (pot) baril 0.00

d'un a" lb. o.oo
Orge mondé (Pearl) sac 0.00
Orge perlé (Pearl) lb. 0.00

Nous cotons:
Fèves de Lima de Cal., lb. 0.071

Fèves blanches, Can. IL o.oo
Fèves jaunes minot 2.00
Lentilles rouges, par sac lb. 0.06
Lentilles, par sac IL 0.071
Pois Verts No i lb. 0.04
Pois cassés, le sac 0.00
tite-d'Inde à soupe, cassé,

le sac 0.00
RIZ

3.45
7.25
0.041
5.10

2.10
0.071
0.09
0.05
3.90

2.60

lionne demande.
Nous cotons:
Riz importés:

Kiz Patna, sacs de s6 lbs.,
suivant qualité IL 0.051 0.051

RZiz Carolina 0.09 0.10
Rtiz moulu (manque)
lkiz soufflé (puffed) cse de

36 paquets de 2 pintes 0.00 4.25
Rit décortiquée au Canada:
Les prix ci-dessous s'entendent f.o.b.

Montréal.
Qualité B. sac de 250 lbs. 0.00 3.85
Qualité C. sac de zoo lbs. 0.00 3.75
bparkle 0.00 5.20
India Bright (sac de ton Ibs.) 0.00 4.00
Lustre 0.00 4.10
Polished Patna 0.00 4.45
Pear Patna 0.00 4.95
Imperial Glacé Patna 0.00 5.35
Crystal japan 0.00 5.5
Snow Japan O.M g
Tce Dripu Japan 0.00 5.85

FRUITS SECS
Très bonne demandi
Nous cotons:
Dattes et figues:

Dattes en vrac
Dattes en pqts de
Figues sèches en boîte

couronnes
7 couronnes
.j couronnes
6 couronnes
9 couronnes

i lb. 0.00 o
i lb. 0.071 0.08

0.091
0. 131
o. 111
0.13
0. 141

o. loi
0.14
0.12
0. 131
0., 5

Vol. XL-No 46LE PRIX COURANT, Vendredi, iS Novembre 1912. 331



32 LE PRIX COURANT, Vendredi, 15 Novembre 1912.

16 onces bic o.zii
10 onces bic 9.071

ICiisde Corinthe
Càrint'hi Filiatras, cd vrac o.o6t
t.urtatbe Filistras tn car-

tons 1 Ilb. 0.071
IRaisins de Malaga

Rideau bic 0.00
Balmoral bic 0.00
(irléans bic 0.00
Royal Excelsior btc 0.00

Raisins Sultane
En vrac 0.00
Cartons a lb. 0.15

Raisins de Valence
Valence fine off Stalk bics

de 28 lbs. 0.00
Valence Selected. bics de

28 lbs. 0.00
Valence Layer, 4 cour.,

bics dc 28 lbs. 0.00
Raisim de Californie
Epépinés, paq. s lb., fancy 0.oo
Epéuinés, paq. x lb., choix 0.00

Noix et Amandes
Amandes Tarragone 0.15
Amandes Valence écalées 0.35
Avelines 0.12
Noix Grenoble Mayette 0.14
Noix Marbot mia
Noix de Bordeaux écalées 0.27
N oix du Brésil 0.14
Noix de coco ripées, à la lb. o. io
Noix Pécan polies Jumbo o. 18
Noix i'ecan cassées 0.00
Noix Tarragone 0.16
l'canuts non rôties. Sun 0.00
l'canuts non rôties,Bon Ton 0.00
l'canuts non rôties, Coon 0.00
Peanuts rôties, Coon 0.08
Peanuts rôties G. o.09
Peanuts non rôties, G. o.oo
Peanuts rôties, Sun 0.10
Peanuts rôties, Bon Ton o.ii
Pruneaux 30/40 0.00
Pruneaux 40/50 0.00
Pruneaux So/Oo 0.00
Pruneaux 60/70 0.00
1'runeaux 70/80 0.00
Pruneaux 80/go 0.00
Pruneaux 90/100 0.00

Fruits évaporés
Abricots, boite 25 lbs. 0.00
Nectarines o.og
Pèches, boites 2s lbs. 0.00
Poires, boites 25 Ibo. 0.00
Pommes tranchées, évapo-

rées, hies de 5o lbs. 0.00
Pelures de fruits

Citron 0.10
Cltronelle o. î6
Orange o.11

0.37
I0.14

tique
0.28
0.15

I0.22
I0.20
0.00
0.17
0.081
o. o91
0.07

i0.09
0.10
0.07J
0.11
0.12
0.12
0.11
0.10
0.091
0.09
0.081
0.08

Lb.
0.15

i 0.11l
o. 121
0.14

0.071
Lb.

'0.11
o. 01 7
10. 12

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

Bonne demande.
Nous cotons:

Asperges (Pointes), 2 lbs.
Asperges entières can.. 2 lb.
Asperges Californie, 2J lbs.
Epinarda-. 2 lbs.
Betteraves tranchées, 3 lb.
Blé d'Inde 2 lbs.
Blé d'Inde en épis, gal
Catoup, bic 2 lbs. dozt.
Catstap au gaI. doz.
Champignons hôtel, boite
Champignons ier choix
Champignons, choix, btes
Choux de Bruxelles lm
Croux-fleurs 2 1b5.
Citrouilles 1~ Ibo.
Citrouilles gaI.
Epinards e al.

Noi No2
2.05 3.00
0.00 2..fl
0.00 3.50
0.00 1.00
0.00 1.321
0.00 3.00
0.00 4.774
0.00 0.85
0.00 5.011
0.15 0.16
0.22 0.23
0.19 0.20
0.*17 O.klu
0.00 1.6ç
0.00 0.821
2.521 2.55
0.00 5.30

0. iaI Epinards 2 lbs.
0.08 Epinards 3 lbs.

Lb. Ep pnrds imp. bic
o.o7i Fèves Golden Wa., a lbo.

Fèves Vertes a lbs.
o.o Fèves de Uisa Ibo.

Lb. Flageolets importés bic
3.50 Haricots vens imp. bic
3.00 Macédoine de légumes, hie
4.00 Marinades !n seau, 5 ai.
S .?> Petits. pois imp. moyens bte

Lb. Petits pois imp. mi-fins,bic
0.11 I 'cits pois imp., fins, hie
o. î6 Petits pois imp. ext. fins, bic

Lb. l>etits pois imp. surfins, hie
l'ois Can. English Garden

0.0 FD ois Can. Early June
['ois Swecî Wrinkled

0.00 Pois Can. Ext. Fine Sifted
Succotash 2 Iba.

0.09§ Tomates P. S. 1., 3 lbs.
Lb. Tomates P. S. 1., 3 lbs. non

o. 0di livrées
0.o8 l'omates, 3 lbs., doz.

Lb. Tomates, gali.
i o. 161 Truffes, il boite

0.00
0.00
0.00
5.00

0.00
1.50
4.50
5.40

Conserves de fruits
Très bonne demande.

Par doz. ,groupe No i No a
Ananas coupés en dés,

l IL 0.00 2.25
Ananas importés 21 lbs. 0.00 3.25
Ananas entiers (Cari.) 3 lb. 0.00 2.30
Ananas tranchés (Cani.) 2 lb. 0.00 i .5
Ananas râpés (emp. Can.)

2 lbs. 0.00 1.771
Bluet& Standard doz. 0.00 i1.25
Cerises rouges avec nojrau, 15

Fraises, sirop épais 2 lbs. 0.00 2.40
Fraises (confitures> 1.35 2.20.
Framboises, sirop épais

2 Ibo. 2.12J 2.15
Gadelles rouges, sirop ai 0.0

Gadelles noires, sirop éra's29000

Groseilles, sirop épais, 2
Ibo. 0.00 2.00

Marinades can. i gal. gal. 0.00 o.8o
Olives, i gal. gai. 1.271 1.79
Péches jaunes 2 lbs. 0.00 1 .50
Pèches 3 lbs. 0.00 2.25
Poires (Bartiett) -, lbs. 1.75 1.-771
Poires 3 lbs. 2.35 2.371
Pommes 3 lbs. 0.00 1.10
Mûres, sirop épais 2 lbs. 0.00 2.00
Pommes Etandard gai. 2.52J 2.55
Prunes Damson, sirop épais

2 lbs. î.io i.îS
l'runes Lombard, sirop éuiais

2 lbs. 0.00 1 -021
Prunes de Californie, 211hb. 0.00 2 .74
l'runes Greengage, sirop

épais 2 lbs. 0.00 130
Rhubarbe Preserved, 2 lhs. 0.00 1.-50
Ivrises blanches doz. 0.00 2.25

(crises noires doz. 0.00 2.40
Framboises doz. 0.00 2.40
Mûres doz. 0.00 2.40
Gadelles rouges .doz. 0.00 2.40

Conserves de poissons
Très bonne demande.
Nnus cotons:

Anchois à t"huile (suivant
format) doz.

Caviar i lb. doz.
Caviar i lb. doz.
Crabes à lb. doz.
C-revettes en saumnure, th
Crevettes sais saumure, tlh
rinnan Haddies 'doz.
Harengs frais, importés,

î.6o
3.60
7.00
3.75
0.00
n. 00
I .35

4.50
3.7 -
7.20
3.00
1 .40
'RPn
1 .40

Vol. XL

0.00 1. 271
0.00 1.77à
0.12 0 .13
0.971 1.00
0.97J 1.00
0.00 1.35
0. 131 0.15
0.13 0.17
0.10 o.16
0.00 2.25
0.11 o. i i
0.11 0.12
0.16 0.17
0.17 0.18
(manquent>
0.00 1.35
0.00 1.40
0.00 1.45
0.00 1.75
0.00 1 .15
0.00 1.60

doit
Harengs marinés, imp.
Harengs aux Tom., imp."
Harengs kippered. împ."
Harengs imip.. hie 100, bie
Harengs Canadien Kippered
Harengs Canadiens, sauce

tomates
Harengs Labrador brL
1 larcligs Labrador J brl.
Homards, bic plate, i Ilb."
11 oînards, hie p laie, i lb."
Homards, hie haute, i lb.
Iluitres (solid nîeat), 5 oz.

doz.
Iluitres (solid meat>, 10 oz.

doz.
Iluitres i Ilb.
Huitres 2 lbs.
Maâquereau, lin i lb., la doz.

0.00 1.43
MJorue No 2 1h. (manque)
Mlorue grosse en quart lb. ,manque ý
Mlorue grosse en quart th. o.o6 o.o6i
Rojans aux truffes et aux

achards hie 0.17 0.18
Sardines'canad. J hie 0.37 0.38
Sardines can. à hie, cse 2.90 3.00
Sardine* françaises, i hies 0.15 0.31
Sardines françaises, J btes 0.22 0.50
Sardines Norvège 0i hie) 7.50 11.00
lar<lines Norvège 0i bic) 17.00 18.00

Sardines Royan à Ihuile, 1 0.40 0.421
Sardines sans arêtes 0.23 0.24
Saumon Labrador 100 lbs. 0.00 8.5o
Saumon rose Cohoes, Fra-

ser River, boite plate 0.00 1.20
Saumon rouge:
Horse Shoe et Clover Leaf,

boite basse, i lb. doz. 0.00 0.90
Horse Shoe et Clover Leaf,

lboite plate, i lb. doz. 0.00 2.90
Saumon rouge Sockeye

(Rivers'lnlet), hie hau-
te, 1 lb. doz. (manqur

Saumon rouge du printemps,
hie haute, i lb. doz. 0.00 2110

Saumon Humpback, i IL
doz. 0.00 1.ofl

Truite des lacs, keg 100 IL 0.00 7.00
Truite des mehs 100 lhs. 0.00 7.2 ;
Truite de mer, 4 quart 0.00 6.;0

hojte haute. iI L dz. 1.52 1.-

HARENGS DU LABRADOR
Quarts, .5.6o

!A quarts. 3.10

FR1OMAGES IMPOCRTES
flosne demande.
On cote le fromage de Gruyère:
Fromage entier de 261 lhs. ou de 8n

lbs.. 28C à 30c la livre.
En quantité moindre, 28c la livre.
Le fromage de Roquefort se vend de

32c à 33c la lb. ctle Linihourg, 22C la Il-
On cote encore:

<jvorgonzola lb. 0.25
Edam lb. 0. 24

PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nous cotons:
Acide borique, brIs de 336 Ibs., lb.
Alun, barils de 336 lbs. lb.
Alun, barils de 112 lbs. lb.
Arcanson, lb. 0 .03 r
Blanc de céruse, brIs de 336 lbs.
Bois de campèche, pqî de 4 lb.

too lbs.
Biorax en cristaux, bris de 336

lbs. lb.
lIorax e'n poudre, bris 112

lbs. IL 0.05
Boules à mites IL 0.00
Camomille IL 0.00

0.10
o.oî1
0.02

0.04

0.03

0.30

V-No .46

1.10 1.45
1.40 1.03
1.35 1.40
1.45 1 .Z0
1.70 1.-75
1.05 1.10

1.15 1.40
0.00 5.;5
0.00 3.25
5.60 5.;0
2.90 3.00
5.40 5.50

0.00 1.40

0.00 2.00
0.00 1.40
0.00 2.2;
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Lampiche (Extrait de):
tottes de 12 Ibo. lb. 0.00
boites 24~ Ibs., pqt. i lb. " 0.00

Camphre, la livre 0.00
Larboflate d'ammoniaque,
brIs au2 Ibo. 4 Ibm. 0.15
tire blanche lb. 0.40
Couperose, briso lb. I IL 0.0
Crème de tartre lb.
Llatine rouge en feuilles lb.
('clatine blanche en feuilles, lb.
ieilatine Knox en feuil., doz. 1 .25
Gomme arabailuc lb. 0.15S
iluublon pressé lb. (ma
1 essive commune doz.
Lessive commune grosse
Paraffine pour cierges, lb. o. 10
lâtre à terre, sac zoo lbs.. sac
I'oudre insecticide lb. 0.00o
Résine blanche lb. 0.031
Rcsinc G.. suiv. quant. IL 0.031
Salpêtre en cristaux, bris

112Ibm. IL 0.041
Sel à Médecine 0.01
Sel d'Epsom sac 224 Iba., IL o.oiî

-4 à Pite, 112 lbs. 0.00
sa l laver:

Sacs 2q~ Ibo., 100 lbs. 0.75
Soude caustique en mor. lb. 0.00
Soufre en bâtons, bris 336

Iba, lb. o.oil
c,ufre moulu sacs l12 IL z.65
Tourteaux de lin moulu, sac 2.20
Vitriol, bris 0.06i

o.08
0.o81
o.80

0.20
0.45
0.02
0.24
o.6o
0.35
1-.30

nque)
0.35
3.75
0.12

0.70
0.50
0.05
0.05

0.06
0.02
0.03
2.00

o.813
0.021

0.03
1 .70
2.30
0.07

BOUGIES, CIERGES ET HUILES
DE SANCTUAIRE

Nous cotons:
B. Paraffine en vrac, boite de 40 lbs.:

6 à la lb IL 0 .00 0.071
àaila lb. lb. 0.00 0.10o
araffine, 6 à la lb 0.08 0.09

.?Paraffine, 12 à l a l b. 0.08J 0.09J
8 . Stéarique, 14 Oz. 6 et 12 0.00 0. 12J
R. Stéarique, 16 oz. 6 et 8 0.14 0.15s
Cierges approuvés IL 0.00 n.371
Huile de 8 jours gallon 1.20 1:.30

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Carrés de iI L,
Carrés de i IL,
Carrés de a lbs.,
Carrés de 3 lbs.,
Carrés de 5 lbs.,

Sac en popres,
P.C.

crate 0.00 0.371
crate, 500 0.00 0.771
crate 0.00 0.45
crate 0.00 0.50
crate 0.00 o.65
augmentation de 71

CUIVETTES EN BOIS
Nous cotons:

Cuvette No 0, la doz.
Cuvette No i, la doz.
Cuvette No 2, la doz.
Cuvette No 3, la doz.

BALAIS
Nous cotons:
Avec manches ordinaires L

5 cordes 0.00
4 cordes 0.o0
3 cordes 0.00
2 cordes 0.00
UèTés de jonc. 4 cordes 0.00
A longs manches 0.00

Avec manches bambou:
4 cordes 4.25.
A long manche 3.00

Denfant, 2 cordes 0.00
D'enfant, i corde 0.00
Manches de faubert (mop), doz.
Corde à linge. 50 pds. doz. 0.00

EPINGLES A LINGE

Eopingles ordinaires:,
Oites de 5 grosses la bte
Epingles à ressort:

10.50
8.50
7.00
6.oo

a doz.
3.75
3.00
2.75
2.40
3.10
3.00

5.50
3.50
1.10
o .85
1.20
I .50

0.70

Boites de a grosses
Corde à linge, 6o pds. doz
Coton à chandelle Ilb
Câble Sisal. 7/16 et plus
Cible Sisal, i
Cible Sisal 5/16
Cible Sisa, i
Cible Sisal, 3/16
F'icelle de coton, 4 brins
icelle de coton, 3 brins

Eso e5%.
Ligneul Zo 8
Ligneul No so
Ligneul No 12
Ligneul No aS

la bte 0.00
0.00 1.90
0.00 0.31
0.00 0.091
0.00 o. loi
0,00 o. lt
0.oo o. lt
0.00 0.114
0.25 0.251
0.22 0.22J

0.00 0.63
0.00 0.70
0.00 0.75
0.00 0.82

PAPIER D'EMBALLAGE
Le papier manille, 13 x 17, est coté

22c.
Papier Manille en rouleaux 0.031
Papier brun en rouleaux 0.031

MECHES, BRULEURS ET VERRES
DE LAMPES

Nous cotons:
Mèches No 2
Mèchcs No i
Mèches No o
Brûleurs No 2
Brûleurs No i
Brûleurs No o
Brûleurs, dessus verre (A),
L.hemineg (first), No 2
I'rulcurs, dessus verre (B),
Cheminées (first), No 1
Cheminées (first>. No o
Cheminées (climax), No 2
Clieminéécs (climax). No a

lb.
IL
IL

doz.
doz.
doz.
doz.
doz.
doz.
doz.
doz.
doz.
doz.

0.19
0.14
0.11
o.85
0.6
0.65
a1.65
o.60
1.00
0.44
0.41
o.61
0.46

SAVON DE CASTILLE
Le savon de Marseille en seau se vend

$4.25 la caisse et de çc à aoc la livre,
poids net, blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUI

On cote:
Graisse Impérial, en lots de

grosse
Caisse de 4 doz.

Graisse au mica.
Boites de 1 lb. (par 3 doz.),

doz.
Boites de 3 lbs. (par doz.).

HUILE D'O LIVI
Nous cotons:
Huile Loublon:

Pintes
Chopines
i chopines

L'huile d'oliveI
cotée:
Qrts
Pts
f Pte

Barton et

HUILE DE CAST(

GrNous cotons:
Bouteilles de i oz.
Blouteilles de 2 oz.
Bouteilles de 3 oz.
Bouteilles de 4 Oz.

ES

HUILE DE RICIN PHARMACEU-
TIQUE

Nous cotons au quart, par livre, 9c
le gallon. $s..o; en estagnon, par livre,
9c à loc.

VASELINE
Nous cotons:

"Bleu Seal"
Blanche NO a grosse a0.0o
Blanche No 2 19.20
Jaune No 1 6.72
Jaune No 2 .14.40

de qualité No 1 4.68
2c qualité No 2 7.50
Jaune No i doz. o.6o
Jaune No 2 doz. 1.25

Escomlpte 5% sur les prix cotés à la
grosse et net sur les prix à la doz.

HUILE DE PETROLE
Nous cotons:

Pratt's Astral Oul
Standard Acmc
Pétrole canadien

GRAINS ET F
Marché de CI

Nous cotons:
B lé-

Dé .. . . . 89 '/1 c
Mai .. .. .... 95ýc
juillet... . . . .) jc

Mais-

-\ai. .. . . ... 40c
juillet .. .. ... 5OJc

Avoine-
l)éc .. .. . ... 30c
Niai. .. .. .. 33 1ýc
Juillt . .. .... 33c

gaI.
le gai.
le gai.

ARINES
hlcago

88 -4 c lý
94Wc 94
90OC go

4f)-y1 4E
49C 49
49iýc 4<

31C 31
323ýýc 3.
32.Jic 3;

0.20
ci. 161

;i-89c
>4c

9?4-5oc

c

Marché de Montréal
Grains

La demande étrangère pour les blés
Manitoha du printemps se fait plus cal-

doz. 0.521 mie; cela est dû à un excédent imprévu
doz. .55 le l'approvisionnement en Europe et aux
doz. 055 perspectives politiques plus favorables.

Les prix offerts sont de 4Mi à 6 d. au-
0.900.95 dessous (lu cours demandé. Il y a quel-

0.0 2.50 (lues demandes concernant l'avoine, muais
doz.2.50 il se fait très peu d'affaires.

Sur le marché local, l'avoine a subi
une nouvelle baisse de !/c le minot; à
part cela, la demande est bonne pour
toute quantité sur place et à proximité.0.00 3.00 Nolus cotons:

0.00 1.30 Bilé du N ord No 1 0.98 0.99
0.00 0.65 Blé du Nord No 2 o.96 o.97
Guestier est filé' du Nord NO 3 0.94 0.95

8.e Blé du Nord Feed 0.00 0.67
7.758.00 Avoine C. W. No i Ext. Fecd 0.47 0.48

4.371 4.50 Avoine C.W. No 2 0.471 0.481
2.45 2.50 Avoine C. \V. No 3 0.463 0.47

)IR Avoine Qué. et Ont. No 2 manque
Avoine Qué. et Ont. No 3 manque

osse. Doz. Avoine Qué. et Ont. NO 4 manque
;3.60 $0.35 Sarrasin (48 lhs.) 0.00 0.55

500 0.45 Blé-d'inde séché au four 0.75 0.76
6.00 0.95 Blé-d'Inde jaune No 3 0.75 0.76

7.25 0.65 Orge moulée..........6o o,65

HUILE DE FOIE DE MORUE

Nous cotons: $1.10 à $1.25.
Bouteilles carrées de 16 onces. $3.75

la douzaine; chopines, $2.40 la douzaine;
1 chopines, $1.75 la douzaine.

HUILE DE COTON

Nous cotons:
&u baril 0.90 1.00

Farines.
On signale une amélioration dans la

demande d'Europe pour les farines de
blé du printemps; mais comme les prix
offerts sont de 6 à 9 d. au-dessous de la
cote des meuniers, le volume d'affaires
est très restreint. Le marché local et ce-
lui de la campagne sont assez actifs et
le ton général est assez ferme.

Nous cotons:

Vol.XLV-o 46LE PRIX COURANT, Vendredi, 15 Novembre 1912.



LE PRIX COURANT, Vendredi, i5 Novembre 1912.

Patentes du printemps:
Royal Household .. .. .. 2 sacs
Five Roses .......... 2 sacs
Glenora ............ 2 sacs
Harvest Queen...... .. 2 sacs

Fortes à Boulanger:
Bakers Special ........ 2 sacs
Manitoba S. B. ......... sacs
Keetoba ............ 2 sacs
Montcalm .. 2.......... sacs

Patentes d'Hiver:
Straight rollers .. .. .. .. .2 sacs
Hurona (à pàtisserie) .. .. 2 sacs
A do .. .. 2sacs
Farine de blé-d'Inde blanc pour

boulangers, 2 sacs
Farine de blé-d'Inde pour engrais,

2 sacs....... ••.••
Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go Ibs
Avoine roulée, baril......

Issues de blé:
Son Man., au char, tonne
Gru Man., au char, tonne
Middlings d'Ontario, au

tonne............
Moulée pure, au char
Moulée mélangée, au char

5.80
5.80
5.30
5 30

5.10

4.70
5.10
5.10

5.00
5.80
5.30

5.00

2.32
4.9r

en a
23

27.
char,

27.00 28.00

32.00 34.00
30.00 31.00

FOIN PRESSE ET FOURRAG

Marché de Montréal
Marché encombré. Prix à la baiss

conséquence.
Nous cotons comme suit, au char

Foin pressé No I 14.00
Fois pressé No 2 extra 13.00
Foin pressé No 2 bon 11.00
Foin pressé No 3 10.00
Foin mélangé de trèfle 10.00

Marché de Québec

FROMAGE

La Société Coopérative Agricole
Fromagers <le Québec fait rapport
vente le fromage du 8 novembre
au Ioard of Trade, par Aug. Ti
gérant,
Quant. Qual. Acheteurs

Blanc
725 btes choix Hodgson Bros.

& Rowson
440 htes No 1 Joncs, Grant,

Lunham Ltd
278 htes No 2 Warrington ii

Coloré
422 ltes No i Hodgson Bros.

& Rowson
37 les No 2 Hodgson Bros.

& Rowson

Marché de Montréal
Haut choix, de l'Ouest,

blancs, 13!ls
Haut choix, de l'Ouest.

coloré, 13!
Haut choix, des Cantons

de l'Est, 12%
Haut choix, de Québec, .oo
Seconds. 124J

Prix vendants aux épiciers
Petits fromages. 20 lbs.,
Fromage fort, blanc. isc à
Fromage de Gruyère, 27e à
Fromage Oka,

Marché anglais

BEURRE

MM. Mills & Sparrow nous écrovent
à la date du 1er novembre:

L etat du marché a peu changé depuis
notre dernière lettre. La température
semble être le principal facteur du mo-
ment, et le mois d'octobre, qui vient de
unir, a été des plus cléments. Durant la
semaine, les affaires ont été absolument
calmes et il y a peu ou pas de demande
des districts ruraux, (lui semblent fabri-
quer assez de beurre pour leur propre

i onimation.

Danois. - Le Danois est sans change-
ment cn dépit de la réduction anticipée.
La production dépasse ;n- i' .iir."î uli
ie I an dernier.

Sibérien. - Les consignations de la
semaine viennent d'arriver, les vaisseaux
ayant été retardés. On escompte une
bonne demande pour la meilleure quali-
té et à une réduction des prix, mais les
seconds sont négligés et il y en a une
accumulation.

Français. - Les arrivages continuent
à depasser les besoins et on pousse par-
tout la vente de le beurre. Quoique les
prix ne soient pas changés officielle-
ment, il y a une réduction dans certains
iuartiers.

Irlandais. - L'approvisionnement est
exceptionnellement bon pour la saison
et, quoique les prix soient de 41/O à 61/o
plus has que la semaine dernière, il y a
tres peu d'augmentation dans la deiian-
de.
% Australien. - Il est arrivé quelques
lots de beurre de Queensland. La quali-
té n'est pas tout à fait à la hauteur et la
quantité est insuffisante pour créer un
marché; de sorte que le marché est non-
chalent.

Néo-Zélandais. - Comme il n'y a plus
rien sur le marché, il n'y a rien à rap-
porter.

Argentin. - Il en est arrivé environ
s,ooo boites cette semaine, la plus gran-
de partie sans sel. La qualité est excel-
lente et ce beurre a commandé une bon-
ne part du marché de cette semaine.

Nous cotons:

12 Danois, haut choix
Husse, haut choix ro8/o

n Kjusse, choix
13/16 Russe, pour la pâte

Australien, haut choix,
salé

1Zýq Australien, haut choix,
sans sel

12 Australien, choix. salé
Australien, choix, sans s
Argentin, salé
Argentin, sans sel
Irlandais, salé
Irlandais, sans sel

à 134

à 134f

à

130/0
à 110/o

100/0

94/0

132/0
112/O
106/o
98/o

i16/o à ir8/o

120/O à
106/o à

CI 114/0 à
118/0 à
120/O à
120/0 à
122/o à

122/0
112/0
1 i6/o
120/O
122/0
122/0
124/0

Marché anglais

FROMAGE
MM. Mills & Sparrow nous écrovent

à la date du ter novembre:
Nous regrettons de ne pouvoir an-

r Çc noncer aucune amélioration. Le com-
18,1c imerce est sans vie et, à moins qu'il n'y
28C ait de la demande d'ici quelques semai-
23e nes, il semble qu'il faudra baisser les

prix afin de stimuler les affaires.
Nous cotons:

Canadien nouveau, haut
choix, blanc et
coloré 63/o à 64/O à 65. u

Marché de Montréal

BEURRE

Haut choix, de crémerie, solide 32c
Choix. de crëmerie, blocs d'une li-

vre 32½4c

Seconds, de crémerie, solide, 29(
Seconds, de crémerie, blocs d'une

livre 30!/3c
Bleurre de ferme 26c à 28c

Les beurres de fermes sont bien rares,
les plus hauts choix se vendent 28c.

OEUFS

Les oeufs sont très rares à la campa
gne.

Marché de Montréal
Choisis 32c
No 28c
No 2 25c
Strictement frais 45c
Strictement fr-is. en boites en car-

tons d'une douzaine, la doz., par
caisse de 30 doz. 46:

PEAUX VERTES

Très bonne demande.
Boeuf inspecté ts.O
Veau 18.o
Mouton (sans laine) chaque G.

LEGUMES

Céleri, le paquet
Betteraves, le sac
Carottes, la poche
Navets, le sac
Oignons Egyptiens, crate
Panais la poche
Patates, le sac
Persil, la doz.
Poireaux, la doz.
Raifort la lb.
Salade de Montréal, doz. ..
Salade de Montréal, pommé

0.00
0.00
O.oo
0.00
0.00
0.00
0.00
0.25
0.10

0.40
0.10

0.50

0.75
0.75
0.90
2.50
1.00
o.85
0.30
0.15

0.45
0.15

e
doz. o.î o

Haricots Verts, panier 0.35
hlaricots Jaunes, panier 0.35

La caisse 0.50

0.15

0.40
0.40
0.75

FRUITS VERTS

Bananes, régime (en crate
très rares 0.00 2.25

Citrons Messine (3ooc) 0.00 3.50
Mandarines .. .. la boite o.oo o.oo
Prunes, la caisse 0.00 1.25
Oranges Navel 4.00 4.50
Pêches, la caisse , manquent
Poires, panier 0.o 1.50
Pommes Walty 3.00 3.50
Pommes St-Laurent manquent
Pommes Alexandre 2.50 2.75
Pommes fameuses No 1 3.50 4.00
Pommes fameuses No 2 2.50 3.00
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John ......... ....... 8
Mott, John P.- & COa....... 39

National Acue Mlfg. Co...
Nova Scotia Steel Ca..

Onken Oscar Co ....... 9.'

Pinak Thos. I.td.........5
Plouffe A. Melle........ 39
Prévoyants dia Canada,<Les) 36
Prevoat & Bêdart ........ . 38

Quebte Stemmihip .. ..... 4o

Rivet, Glasi & Sullivan.... 39
Roliand & Fils. J. B ... 38
Rowat &Co ............... 4

Slierwin Williams......... 46
i4burley & Dietrich ........ 5.1
Suap Co ... .... ......... 35
Société (les Eaux Purgati.

ves Riga ............... I11
Stonewall Jackson Cigar.s mi
St. Lawrence Peloar Mlilli.. .S
St. Lawrence Sugar Co. .. :6
Sun Life ofanada........ 37
Simonds Canada Saw Co... 43

Théàtre National ....... 5
Tippet & Co., A. P .. ...... 7

Union Life lus. Co. 5
Union Mitual ........... 37
United Shot Machinery Co.

Ltd ........... .. Couvert
Upton & Co. %The T.) .... 1

Western Au. Co......36
White Swan Spices &

Cereals, Ltd ......... 4
Wilks & Burnett ... ...... 38

CHAQUE
JOUR

Wquso et chaque heure du Jeur
commandent l'usage de

Nettoyeur pour les Mains.
Il enlève facilement toutes souillures et
ne détériore pas la délicatesse de la peau.
Tous les marchands devraient avoir

SNAP.

SNAP COMPANY, Limnited.
MONTRÉAL.

1 s

*~ i QUATUE TRAINEXPRESS-1,3 LIMým 3117. PAR JOUR

MONITESA I, TORONTO et Il UNS?
aL .m.34,ILain. 7.3 p.m .30 sp.Ix. Wagons.buffet. salon et bi

nliotlaique aux traue de Ïour wago.s lits, «"jpuIman"- jetait"s à lélec-
tricité. aux trains deuit.

haOO D.Ih vas ressia. Lms Train. log. Plus Bauxa et
ls. Pli. Rapiédei Canada.

Plus 1 - lesi d'équlpmut
SERVICE DE TRAIN auEuonRE MONTEAIL.OTTAWA

LAISSANT MONTR"AL a t7.oo.a. m., c 8.39 a.m., t 3SSP p.
8.00 . ..
-t Tus les Jours, excepté le dimanche. *T ules jours. c Train

rapide arrivant à Ottawa à 11.85a m., soit deux heures et quarante-
cinq minutes. c Wagon-matou Puilmans. I.s autres trains ont des

EXCURSION A NEW.YORK
Aller et retour de MONTR3AL, O.T.-C.V............... 012.30

lépar paril17.43 P.U., so juin ou trains réguliers 8.31 A .m. ct
8.3 P.M. umt"deà retour mer juillet.

EXPOION Dit BESTIAUX
ORJISTOW1N. Que.

Aller et retour de MONTRE4A........................51.28
Au prix d'un billet simple de première class pour aller et retour,

en vigueur de Casselman, St.Zotique, Stta.Agzus, Lacolie jet. Upton
et gares imtermédisires.

- Départ les là. as. 94 nian- limite de retour iS juin.
Train spédial.lei ajuIn,1àZÏsnt Montrésl à 5.05 a. m.; au retour,

laisée 0urmstpwmm~~e i.
TAUX DICE POUR TOURISTES DE MONTREAL A LA

COTE DU PACIFIQUE ET RETOUR
En vigueurtoun lsours Juisqu'au 30 sept. lac.; limite de retour 31

ect. ~ ~ 10 1,3 rvlge 'rêsen route.
Vancouver, Victoria, Seattle Portland, etc .... .... .... $100.60
San Pra"ciîo Loi Angeles, Sm Diego via Chicago et Il.

gues directu damstu deux directions..................S8105.45
San E3raudieco. vit Portland. Oné.. dans ne direction... Ç 1116.110
Des TAUX de RETOUR SPECIAUX: aeront rui en vigueur de

MONTREAL, Jusqu'au 1g juin lac. ; limite de retour y a obt, à $au
Francisce, Los Angeleq et San Diego, vit Chicago et ligues directas.
$97.à; ou via Portland, Oré., dans une direction ......... S 108.00

EXCURUIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l'Ouest du Cana"a, via Chicago,

seronten vente les ai.2 nia ut; 9 33 juillet; 6. se aott;
&.17 septembre, A des p;x très r6duits.

BURBAUX DIU BILLETS ]IN VILLE:
:~sru S.Jsqus.Tél. Main 69o3. es gare Bonaveuture.
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KETR OPOLITAN
ite Auuranoe Co'y

:-: of New-York>
(compagnie à Fou& Social)

A*tà ........... ....... 8,S5S.
Polices en vigueur au si d6.

ceubre 904 ............. t3,OOl.138.
e #is. la compagnie à f-

oie au Casa"a des poli-
epor...........7190

Elle dpos outre les
mtsn Vuerusrement

canadien eszlvemeut
pont les CamadlSa. eu-
viro................ 10O,000M

ily arnsdeiO canadiens assuré

WESTERNI
ÂSSURÂNJCB CO.

INOROPREZ EN luiI
ACMY, auidelA de . .384, 879.93

Darne Priacipal: TORON? O. Ont.
Bon. Omo. A. Cor, Président

W. R. Mhocz, Vici-Prddeut
W. i. USUELB, O4rmt4"al.

C. C. PO.Tm, secrétaire.
Bassetrisale de Montréal 1

el nus ST.PI911ERR
loirr. hîcmmansx. Gérant

LA COMPAGNIE DASSURANCE

""FEDIERAL ILIFE"
Bureau Priadcel s IAMILTON, Cain.

Capital et Actif $ s.sa6.6
Assurances en force en igis sS71411
surplus. 191 S .n97 .

Contrats d'Assus les Phu désirables
DAVID0 DEX rERi. Préident et Directeur-Gér.
C. L. OWRENRY. Gérant, District de Montréal

ESINilART &EVANS
Courtiers d'Aswranoe
Peu, Vle'Accldent, Cambriolage,

Bris de glaces, Automobiles,
Responsabilité des Fonctionnaires.

Agents principaux pour .

The Soetti Union & National las. Co.
d'Edinbourg.

dernan Ajunima imsamc Ç.
de New-York.

Bueu: EDIFICE LAI of the WOOD,
39 ueStffSaffre

11O1NTREAL

Assurances
LES OFFICIERS DE LA LOGE

SUPREME

DE LA ]ROYAL (JUANDIAN

Loyalement et princièrement -reçus
par les officiers et les membres
de la Loge No 23 de Somerset

Le mardi, 8 octobre dernier, dans
l'après-midi, le Gardien Suprême,
Frère Brady, de Montréal, accompa-
gné du Député Gardien Suprême,
Oscar Morin, et du Surveillant Su-
prême, Frère P. N. Tessier, tous
deux <le Québec, sont arrivés dans
cette jolie et prospère ville de PIes-
sisvillc, et furent reçus par une délé-
gation (le la loge locale, ayant à sa
tète le M,%aire Gardien, Frère P. E.
Lacombe. Le groupe prit place dans
une spacieuse et puissante automo-
hile et fut conduit à l'un des meil-
leurs hôtels, où l'on déposa les colis,
après quoi l'on fit le tour de la ville.
On visita quelques florissantes fa-
b)riques en se rendant à la demeure
dlu secrétaire de la loge, Frère Gos-
selin, qui prouvait qu'il était un hôte
(lui sait recevoir. Les visiteurs al-
lèrent auissi saluer îe maire, Frère
1 oule, un populaire avocat, qui sou-
liaita la bienvenue aux Officiers Su-
l)rèmes.

A~ la suggestion de l'un des offi-
ciers suprêmes, on visita aussi le ci-
metière (le la ville, où l'on alla prier
sur la tombe de feu le Frère J. Z.
Triganne, un examinateur médical
ex-suprême de notre association.
Après une visite à plusieurs -les
grandes et belles fermes de la ban-
lieue de la ville, les visiteurs retour-
nèrent à leur hôtel pour souper.

D)ans la soirée eut lieu une assenm-
blée de la Loge Sonierset dans la
salle de la loge. Tous les officiers
et les membres se montrèrent pro-
fondénment intéressés au travail de
l'association. Après l'expédition des
affaires de routine, le Gardien Su-
prême fut présenté et celui-ci parla
en français et en anglais, touchant
aux conditions et au progrès de l'as-
sociation au Canada, et il insista for-

AISUIEI-VSVS
BARS

Cii SJIIIUEOJIRDE
l e PARO

QUE

le PARO
QUE

se PAROI
out

4. PAROI
QUE

ce puRce
QUE

les Tout Mut and.êeu
que cea de afimporte quelie

:es @eesMt plus UM..1.
que celles de aliapest quelle

autres compagules.
Ja eesas et Pebelsu de~~e¶?spo une gu

MOO"M"P:lruée
futures.
Par-domou tout, elle est use
compagnie Ommuadiose.
Fraesl etàooptu re,
tent dama: ladou e i
Québec pour le blaIRe. dé@
notre&

Sio. ssi 1 7 mm

fiefDA

lucersale teuas. Bureau Chef à Nomtial
DIRKOTKURS

ait E. S. Cloutos. Bart.. Président. Sir Ales
audre Lacoste. M Cbevfalier. Fai.. William Ido!-
mson M icpherson, Scr.. T. J. Drummoud, lIer.

Gardner Tbomppon. GérantJ.W. Bimule. Amistat.tGérnot

Les Prévoyants du Canada
Ansumasse Fonde he Posieion

CAPITAL AUTORISE SS00,000

Aeboen dms Parts des Pl dus a

P arce que c 'est un placement sans
pareil'-

Parce que c'est avec la plus petite
prime, la plu grosse rente;

Farce que c'est la seule compagnie
à "'Fonds Social" faisant ume spéciali-
té du Fonds de Pension.

Bureau à Montréal 8

Chambre 22,
Ediflos "La PatrIell

ureau - Chef,

85, rue Daihouie,
QUEBEO.

4.
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Union lutual Lufe Insurance
Coupady hrdu&

FRED. E.'RICHARDSe
Pitiskdent

Valeur acceptée de Garanties Ca
nadilenues. détenues par le Gouver-
nement Fédéral pour la protection
des Porteurs de Police, $1.206,576

Toutes les polices émi:ses avec
Dividendes Annuels sur pakcment
do la prime annuelle de deuxième
année.

Ouverture exceptionnelle pour
Agents dans la Province de Québec
et V'Rs d'Ontario. S'adresser à

WALTE L JOSEPH, Gérant

151 ru. St.jacques, MONTRÉAL

BRITISHI
Fire Insurance Company

A88URANCE INCENDIE

Bureaux : Edifice Royal,
Montréal.

2 Places d'Armes.

Agents demandés dans'
tout le Canada.

FldeâtyPhemij Insurance Co.,
OF NB W.YrORK

Iotàl de l'MMti - S14,081,389.23

Robert lmps.. & Son, Agents§

tement sur les besoins d'une activité
continuelle de la part de tous les
membres.

Le Frère Oscar Morin, parlant en
f rançais, prononça un éloquent dis-
cours, exposant les nombreux avan-
tages offerts par les "Royal Guar-
dians".

Le Frère P. N. Tessier fit ensuite
quelques remarques choisies qui fu-
rent très applaudies.

La séance étant terminée les of fi-
ciers suprèmes furent invités à un
dliner qui avait été splendidement
apprèté et auquel tout le monde fit
honneur. Les Officiers Suprêmes
quittèrent Plessisville de bonne hieu-
re le lendemain, enchantés de leur
plaisante et profitable visite.

JUGEMENT IMPORTANT.

Le jugement rendu par la Cour
d'Appel du Kentucky dans la cause
des Chevaliers et des Dames d'Hon-p
neur vs. SarahAnderson est très im-
portant, en ce qu'il fait ressortir l'tir-
gence de payer promptement ses
contributions, conformément aux
lois d'une oi'ganisation quelconque.
La Cour Suprême du Kentucky fut
saisie de la cause sur l'appel inter-
jeté par "The Knights and Ladies
of 1-onor" d'un jugement de la Cour
de Circuit. Venant du plus haut tri-
bunal de l'Etat, ce jugement pos-
sède plus de force qu'il n'en aurait
si la cause n'avait pas été jugée d'a-
bord par un tribunal inférieur.

e **

Les faits de la cause sont les sui-
vants: L'époux de Sarah Anderson
était porteur d'un certificat dans les
fut suspendu le ier octobre îqo8,
pour n'avoir pas payé ses contribu-
tions au fonds de secours. Sa veuve
Knights and Ladies, of Honor". Il

poursuivi et l'organisation répondit
que le certificat était nul pour cause
de non paiement de contributions.

(à suivre à la page 59)

Le mérite est une grande chose; mais
de deux magasins de mérite égal, celui
qui fait la meilleure publicité fera le
plus d'affaires.

LA CANADA LIFE
dans chacune des quatre. dernières
années, a gagné UN TAUX D'INTÉRÈT
CONSIDERABLRMRNT AUGMENTÉ
et 1912 laisse entrevoir une augmentation
aur îgîz. L,Intérét est un Important
facteur de surplus et c'est sans doute ce
qui fait que, DANS CHACUNE DES 4
DERNIÈRES ANNÉES, la Canada Lile

a encaissé de PLUS FORTS &tRPLIVS
que jamais dana l'histoire de laCoimpagnie

N. B. La mortalité favorable. et les
dépenses réduites, résultant d'une
BONNE à ADMINISTRATION, ont aidé
atteindre ce résultat.

CANDA MF ASSUACE CO.9
Bureau Peinolpal, * Terong.

L'ASSURANCE MONT- ROYAL
(Cunmpagnie Xod4peuaute (Incendie)

uneau 8 14 lit lliereDiae Ouest
Coin Bt-PrançoiaXavier, MO4TRIsL

KônoLimh 1O03E. Priment
ILJ E CamEtwv, Ir., Ornt-Oinéral.

riLeasl r>gnmct
11UTUELLE DU COIV1ERCH

Contre i'inoendie
IAeti 0a.4dat * 400@.0 o0

DEPOT AU OOUVUENUUENT
es conformité avec La nouvelle LIM dus

Assrances de Québec. & Edouard Vil, Chap. 5,

CAPITAL, U400000.00

La Prévoyance
ASSURANCES g

Responsabilité Patronale
Accidents, Bris de Glaces.
Maladies, Contre le Vol.

Garantie de Fidélité,
Garantie de Contrats.

Bureau-chef : 160, rue It-acque.,
nOuwanAlo

J. C. GAGNE, Géramt-éUnéral
Tel. Bell. Main 5Ma AOESNTS DUUA»#lDES

SUN LITE of CANRADA
Actif................ $ 43,900,885.98
Assurances en vigeur.. . $i64,572,o73.Oo

Ecrivez au Bureau Principal, Montréal,
pour vous procurer la brochure Intiulée
"1Prospère et Progressive."
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JOBTENUES PROMPTEMENTI
* ~ .. à. àt

ma i.ltdedrl ewAUracavoyQ

A"fs à %IA11iq. s 4 rae ud"Iivrié.
a di la.r la st-Cithertue, Udilice de La
hanq-le dem W .r:b*ui.

i4t!W VLkTUR&A ilUThi
H3. FONTAINER, PROPRISTAIIR

oulKUHO
&:sel dum e.umi-wyge.

plsa tgériealn Taux, partir de $2.so.

JOSEPH FORTIER
PabduenirPopeiev

âtelie, de la chibre, Typo.
Paj0l. eC til.*ae Pabri.

92.1 e Lie» decomptablité.
Po.munie et. foisraiturem de Bureau.

210 rue Notre-Dame Ouest,
(Angle de la rue lit-Per. aMO7nTUL

PAIN POUR ORME11AUX 11e11 le "C.ttau
liner ta bqIà Pé.i a.s brevets. Ma,.

obsadiau de.. s ima dn peut rappre-
me oe va"ma et «mme popularité.
ches tmme tee emime e.ues.

La R. MONTBR1AND
Arehitects et Miemureuir,

335i Rue &ê.Aur em4i

W. LAMARRE & CIE
*11ARONAUDS et

mois ET CHARDON
Foin, lilq Avoine, Etc.

630 Avemue àtwttr
Prés Bit-Jacques, 51-fleuri

Comrsdondaneo soUliih.
TU.ouowu B= : WaanéoUNr 6o9.
IUCAcMÂwns 1324.

Résidence 2922 St-Hubert

A. MATERAZZO
ALIAS

A. MATRA88E
impaqueteu de 4égumes

Manufacture: 1349 rme Huty, Montréal.

Tel. Mml -783

LUBY
Pour les Cheveux.

IL J. DEVIS. Uimité. 1845 No trmDamen 0
MONTUWAL

RENSEIGNEMENTS COMMER-
CIAUX

(Suite de la page 21)

Fonds vendus
MiontrealiLejour, Uswjald, épicier et

boucher; Pellietiers Edgar, bouchur.
Quebcc-aycs, bille Mlirgucrit,ý, &;.o-

des.
Montréal-L.angston & Whalen, élec-

triciens; Lcierc, Rosaire, nouveautés;
Mlathews, Stewart & Armstrong, Ltd.,
chapeaux et fourrures.

Décès
Il rois- tivîres-Gustave B. Bruncile,

de P'anneton & Bruncîle, nouveautés.
SI-Agatpt-ijeorges Olivier, hôtelier.

Nouveaux établissements
Contréal-Bellcau, Gault & Co., agents

(le change; I3oland & Paxton, agntsd iimmieublcs; «Ihomas Brophy & Sons,
agents de manufacturiers; Canada Ce-
rnent Transport, Ltd.; Canadian 'Tra-
ders; Compagnie Ceramo Vitrail; A. Gi-
rard & L'ic. entrepreneurs, etc.; it,
(Ucorge Rcaity Co.; La Compagnie Ph.
Cohmn, Limitée; La Duchesse Shoe Comi-
pany (cflreg.), manufacturiers; Lusher
& Salomon, agents d'immeubles; Men-
delsohn Tritt Co., Ltd.; Menhatten Chiu-
dren's Coats Mfg. Co.; Odonougbuc &
L asavant, agcnts genéraux; Office Ap-
pliance Co.; R, réfontaine, épicier;
l'rince Arthur jobbing Co.; Robinson
Oliver Grain Co.; Salarant Realties, Ltd;
Salubrity of Canada accessoires de
lomberie; Sivion & Mi'ller, confection;
Suburban Realty & Investmcnt Co.;
%%Noolwitch & De Pietri, confection pour
dames; Women's Exchange.

St-\dlpie-i.E. Trepanier & Cie.
ho cl.

Sherbrooke - Oscar Darche & Co.,
marchands; bhcrbrooke Lumber Yard.

%,crdun-Downtln, J. G., cordonnier.
Curateurs

iieauport-J. P. Gagno.a, de 'Lé'c
à Noel Elie, marchand général.

Montréal - Chartrand & Eu.rgeoit, a
Fafard, Zénon, épicier.

Itrownsburg - Vinet & Dufresne à
Lufîy, Jos., épicier.

Lévis-Alfred Lemieux à Carrier, Jos.,
boucher; Lcfaivre & Lefaivre à Louis
DJesprés, nouveautés et pianos.

Montréal-j. W. Smith à Modern Gab
Light. Heat & Power Co.

Ciulgues-J. Desautels à Rochon Phi-
lias, épicier.

Montréal-Wilks & Burnett à Berger
C2o., Ltd., manufacturiers; V. Lamarre à
A. E. Cousineau, boucher; J. G. Duha-
mel à WVm. Walk*er, camionnage.

Cessions
Brown sburg-Lutty, Jos., épicier.
Jolmette-Gervais, J. U. & Co., tabacs

en gros.
Montréal-Ledujc & Asselin, ferron-

nerie.-
En difficultés

(.ontreal-Clement. Beni., restaurant;
Delorme, D'Assise, entrepreneur; Fon-
taine, J. A., chaussures; Stober Bros.,
nouveautés. etc.; Thackeray, Cbas. &
Co., entrepreneurs.

bt-E~varste-Dallaire & Dallaire, M.
G.

St-J ean-Lamarre, Dieudonné, com-
merçant.

Dissolutions de sociétés
Montréal-Brunet, Brisebois & Sou-

lieres, agents d'immeubles.

CEO. GONTHMI H. IL Emaperi 2oaaptble et C5eub.aer i

A dit.C.GONTHIER & MIDGL -EY
oomuphil à AaiIeý

t03 RUE ST.FRS.XAVIU
T4è10phne Adreoe rar:hiqae

Miai. 2701411 eaip

EN PUBLICTION

Almanach Rolland
Avicoe, Commercal

et du Famll
Quarant..epUéflmo Année

L'Exemplaire, - Io cts
'4 par malle, 14 s

La douzaine, - 84 e
Le cent, $ 6.50
Plus les frais de transport.

liaison Frendée M. 1070

AUGUSTE COUILLARD
IimaTàYiji DU

penoaaelet 3u!"aoaerte Vetue à

âpécialité s Poilu de toutes sortes
lKldi. lugl à sI rue et-Pui

Vletl là et 14 it-.mabIe, MONTZMAI.

La maison isla rm de ICelmmia.veguà et
fait bénéficier ses client& de ectie=hmei. At-
teion. toule spéiale aux emmandea vus la
matle. Miessitrs teu mrehande de ta camipague
sent toou sestrvis mu plus bas putz d
marché.

P. A. GAGNON
Comptable Ulccié

(Chartered Aieustut)
Chembresle,310 8IT

ünuiel assele quifie.,
II Place d'Armes, MKONTRMAL.
Téléphone De1l lii 401

arther W Wlka Alexader DWrmtt

Wli KS & BURNF.TT
OemvftableeAuiiturCoemmheimre Mor

Règlement d'affaires de Faillites
oOl DtlseBanquodua archands
réléphoise Bell Ma. mmo

VarChRUdO 849 MOWIIUAL

EUGENE PIE VOST RODOLPHE 3 DFARD

PREVO.ST & BEDARD
Comptales,

Uàquidlateurs,
Audliteurs.

Spécialité t Règloemts de dlffrusd
87 EdfficeLiverp.eIê&LenieU&Olabe

BELL TEL- MAINioge MNRU
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to= TRUST * IMAN

ALX nuDbSMÂRT ubÂ

8 0, R. UE NOTUBOAmE EST
MQMRAL.1

TEL ELL. MAIN tan

813LANG -IR & BELANGISS
notairs Cumpabu et c.mmam

TRUST & WOAN BULDOBO
ne e~te Sê86400q»$ * MONTUAL.

àrguai à Prtftu à4, à et6 %

CHOCOLAT "q

Ueo.e E ' LITE
DUO DPICIUUU

Besoins de la Cuisine
Tablettes de X Ili.

Palbriqad par

JOHN P, MOUT & Co.,
. MLIF5M K. B.

j.ÀA.TATLSE, Agult, Nueai

GARAN0, lERROUX & CIE
14amilis ST Co@aiite

48 rue NotreDam. (%exst
uoN*TBRUÂL

MELLE A. PLOUFFE
STNOOUAPNE.ACMYOORMCH

MS M St*Iacquo (ChmObr 26)
TvsImm usdi" s Mr la ah à

010er 94P00. a6elaom
TdI. ELL MAIN S404.

Liquidation
M antréal-jrosvenor Electric Light

& Heat Co., lîquilation volontaire, as-
semblée des créanciers le aS du courant.

Fonds vendus
Montréal-Martin, J. J., épicier.
Eubertsonville-Lehoux, Théodule,

boucher.
Fonds à vendre

St-Evariste Station-Morency, F. &
Fils, annoncent magasin général à ven-
dre.

Montréal-Frost, C. E., iS et 18 no-
vembre, constructeur; Milloy, J. J., 18
novembre, tailleur.

Nouveaux établissements
Montréal-Ashe & Fournier, mécani-

ciens généraux; Crystal lend Tea &
Licte Ca.; Dominion Automaaic Con-

traI Ca., Ltd.; Dowker, McKmntosh &
Co., cuir en gros; Miss Graham's Busi-
ness College; La Mutualité Foncière,
Limitée; Lockhart & Chisholm, agents
de manufacturiers; CcAskill & Simpson,
marchands; Majestic Theatre; Nova
Scotia Development Ca., Ltd.; Pencil
Supply Ca. of Canada; J. H. Roper &
La., agents de manufacturiers; United
Cooperative Stores, Ltd.; j. H. & J. B.
White, bulletins de température.

Lachine-Lachine Realty Ca.
Montréal-A. E. Aines & Ca., cour-

tiers; Asch Bras. Chemical Co.; Auto-
matic Jub Printing; Bertrand & Bélan-
ger, entrepreneurs; J. et L. Bourgie.
portes et chàssis; Engineer & Develop-
ment Ltd.; E. B. Evans, entrepreneur;
Eureka Plating Ca.; O. Filion Frères,
entrepreneurs; Highlands Factory Sites,
Ltd.; J. Levitt & Ca., bouchers; Arthur
Lecavalier, marbre, etc -W E. Mahon
& Co., agents d'im1meîdiles;* Merchants
Mutual Line, Ltd.; Modern Construc-
tion Ca.; Mount Royal Restaurant;
North British Securities Ltd.; Revillon
Frères Trading Ca., Ltd.; L. Riendeau
& Cie, épiciers; Technical Society- Va-
cherat & Raymond, peintres; Wegier &
Margolieus, marchands; Western Park
Ca' Ltd . Wright & Cleveland, ingé-
nieurs d'éclairage.

Québec-Jos. Desjardins & Co., chah-
bon, etc.; Progress Financail & Promon-
ting Co.; Quebec Butcher Supply Ca.,
balances, papier, etc.

St-Marc des Carrières-Chaux dt St
Marc, etc.

Verdun-Verdun Clothing Hou!,f.

ACTES INSCRITS AU BUREAU
D'ENREGISTREMENT DE TROIS
RIVIERES, DURANT LA SEMAI-
NE TERMINEE LE ii NOVEM-
BRE 1912

Testaments
Rév. J. N. Comeau à Séminaire de

Trois-Rivières; AdéEna Melançon à
beorges Doucet, TÎrais- Rivières.

Ventes
A. E. Bentley à J. A. Fontaine, Trois-

Rivières; Alcade Lebrun à Télesphore
Ayotte, 'Irois- Rivières; Alfred Milot à

-P, Goldenberg, Trais-Rivières; Alexan-
dre Massé à Hormisdas Landry, Trois-
Rivières; Elie Auger à Zotique Lamy,
St-Sévère; Henri Houle à Euch. Vaîl-
lancourt, Yamachiche; jean Hudon et
ai. à Canada Realty Co., St-Boniface;
Dame Gonzague Landry à Donat et Al-
bé Malteau, Grand'Mère; Caverhill Lear-
mont à Louis Trépanier, Grand'Mère;
Dame E. J. Bourque à Z. Forest, Trois-
Rivières; Z. Forest à Corporation de

EONTRAL VINDOW CLAJIN GO.
lbbM en 1004.

Vites de mage ni. de b reaus et de rftide n.
reb prmsl. Luve, . t utioyé.. à la memamue, au
mot,., uu i*auoie, par Coutrat à du p>ria raion.
Dables

133 RUE DORCHESTER OUEST,
MONTRIAL 14Méhme Mla 2448.

iruis-i(ivicrcs; Emile Panneton à Cor-
î>oratiun de i rois- vLiv icr-cs; Jas. Lama-
tlic à Aideric Laînote,. blawinigan
Palils; blaj. 1-lagcoic a t-anadian Nirth-
cmn W..ucUcc Ky., bt-isonitace; Nicoias
Mons a A. J. B3. R{obert, Trois-Rivières;
John Gatfney à Loiselle & jotivet, Trois-
R'iviercs; Attrcd Biais à Alfred Cormier,
Grand'Mère; Dame Alph. Lcmay à Os-
car Laforme, Grand'Mere- J. A. H. Ri-
card à Joscpx Matceau, t ve Pierre lié-
land à J. A. Petit ct Cy. St-Laurent,
Grand'Mère; J. A. Pierre Béland à Jos.
>Svgny, Ijrasid'Merc; Vve Aimé Levas-
seur à Dame Nap. Lambert, -Trois-Ri-
vières; Arthur Provencher à Français
Boisvert, Trois- kivieres; Jos. Blanchet-
te à Théophile Vallières, Trois-Rivières;
Alcîde Lebrun à Anglebert Béland,
Trois-Rivières; julien G.agnon à P>. ($01-
Inlbcrg, 1 rois- Rivières; (zoldenberg
13ras, a Jos. Lemay, Trois-l<îvieres; Da-
me Lucien Massicotte à John Beauches-
ne, Trois-Rivières; Edouard Grenier à
joseph (irenier, Ste-t-lre; Jas. Peter-
son Jr., Ste-i'lore; Gonzague Lavergne
à Jas. Peterson Jr., Ste-Flore.

Obligations

l'hi. Gouin Ss. à Vve Saul Martin,
Trois- Rivières; Euc. Vaillancourt à jo-
seph Lajoie, Yamacbmche; Louis Trépa-
nier à Narcisse Beauchesne, Grand' Mè-
re; Irénée Lahaie à eEdouard Gagnon,
Lsrand'Mere; Maj. Mailhot àe St. taw-:
rence Flour Milis Co., Baie Shawinigan,
Hy. Carchand à Sévère Ricard, Brand-
Mère; Jas. Matteau à Exaudias Laval-
lée, Trois-Rivièrese; Dame Nap. Lam-
bert à Damec Eusèbe Marin, Trois-Rm-
v ères.

Ventes à rémérée

Edouard Lanouette à Cocp. Episcopa-
le de Trais- Rivières; Honoré Béland à
Corp. Episcopale de Trois-Rivières; Ho-
noré Lainé à Corp. Episcopale de Trois-
Rivières.

Hypothèques

Orner Clément à Xavier Clément,
Trois- Rivières- J os. Lessard à P. E
P'anneton & hls, *I*rois- Rivières.

Cession
Henri Labarre à Caisse Populaire de

1 rois- Rivieres.
jugements

Orner Landry vs. Geo. Morand Jr.,
Mont Carmel, $29.oo; J. A. Vandal vs.
Louis Godin, Shawinigan Falls, $8.89;
K. S. Aboud vs. Siméon Larnarre, Sha-
winigan Falls. $îa.oo: Arthur Parent vs.
Donat Desaulniers, Trois-Rivières, $9.97;
C. Labelle & Cie vs. Arthur Cailhot
Ste- i'hîlomène ,$9.97; The Montreai
Boutle Exchange vs. Pierre Paré, La
Tuque, ý66.oo; Damase Tremblay vs.
Harry (ivenotl, La Tuqtiep $37.80.

B"uz N. Chauvin, GOs. Hsrold Bal,
Hgarol Baile Walker

(11911. iR iVg ILIER
AVOCAIM
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R. FORCET,
AGENT DE CHANGE,

83 rue Notre-Dame Ouest,
Montréal

Bureau à Parie 6 0 rue de Provienne.

QUEDBC STHAM9111P CO. LKI4TED.

Allez aux Bermudes
Le vapeur rspide SERMUDIAN à double hélice io.3m5 t.>ntes partita

de N~ew-York à a p. in. les 16 et 27 Novembre- 7, 18 ft 28 Dicemb.e.
Chambresdre luze avec baignoire. Orchestre. Quille doubles. Vent la-
teurs électriques. Télégraphie sas fil.

ANTILLES-Le nouveau lIS. GLYXANA. 3.700 tonnes, le 88S. PARIMA.
1.00tonne,, le 84. KORON4A. 3.ooo toutes patient de New-York, à 2 p. m.

le j Novembre, tous les deux samedis danq la suite, pour b3t-Tnoma.. ste-
Croim. fitChristophe, ntigua, la Guadeloupe, la Dominique. la bias tni.
que. Ste-lucie, la Barbade et Demerara.

Pour renseignement complet%., ladresser à W. H. FMens-y, 286 rue St-
Jacque:W l Claly us rue St-lJslues ; Th&. Cook & soit. 53o rue te
Catherine-Ouest ; Hone & Rivet. 9 Boulevard SI-Laurent. ou à J. G.
Bro<k & Co., ais tue des Commissaires, Montréal, Quebec Sitesmship Co,
Quebec.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
*igs Ceotial s 7 à 0 Plase dAirmes, Meutréel, con.

CasOa auteeli *3,00000.00 cupitâl W"ls 1,000.000.00
Réserv et scapluis au 31 Delembre stit 81 .443.16

Censel 1'Admlnmlea a Président: M. H. LAPORTE. de Lapore
Msartin & Cie, Administrateur Crédit Foncier Praco-Camadien.
Vice-Président: M. W. P. CARSLI& de la maison en gro Carsieygous& Co -Honorable L. BEAUDIEN, UR-ministre de l'Agriculture
M. O. bd. âiSWORTH, Vice-Président "Canadia Pactie Rai rw,, Co.-
M. ALP'HONSE RACINE, de la maiatou A Racine & Cie. marchands en
gmo, Montréal; Md. 1L 1. 0. DEAUCHUMIN. propriétaire de la Librairie
beauchemias Ltée.; TANCREDIC BIENVENU, Directeur-gérant ; J W. L.
PORGXTr Inspecteur;. A. TURCOT. Andatant-lnspeeer; AtX.

Conenu11 rident: Honorable Sir ALEX. LACOSTE. Ex-Juge
en chef le la Cour d'Appel; Docteur Rl. PXRBXLLI Iii LACHAPELL t .
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien ; Md. CHEVALIER,
Dlrecteur4érant, Crédit Fondier Franco-Canadien.
49 Sucomesae dans les Provinces de Québec. Ontario, Nouveau Brunswick

Oerwe»@e.nt à rgtia.u i Etats-Unis : New-York, noton,
muffalo. Chicago; Angleterre, France. Allemagne, Autriche, Italie.

BANQUE D'HOCHELAGA 1874-1912
Cailt eris $4.000.0002 91 6$.0,0
Réserve 50 000 TetaM.de6é $300000

DutiRETURS on ju.Rolau Président;3 A. Varîtacout. lcr
Vice-Présiient A. Turcotte, Ecr.. E.H eay e. on.J. M. Wilson,
Bon. P. Il. Séique. Coi.C. A. Snmart, P. O. Leduc. Gérant ; Besudry Lemian.
Surintendant des Agences; B. C. Vidricaire. Assitantérant ; Yvon La-
marre. Inspecteur. ausaeau PriadpajMoubré

BUREAUX DE Q1-UARTIERS
Ave. Mont.Royal Hochelaga Villerny

(eoinst.Denis) Maisonneuve Verdun (prés Montréal)
Ave. Mout-Ioyal Pointe st-charles ViauviRRe(prés Montréal

(Cote de Ianaudiète>- St-Ildoiiard neturtalitf-
Rue Ste-Cathtrine, Est St-Henri Quartier gumard
ftuelte-Catherine,centre St.Viateur Rue Notre-Dame. Ouest

Quartier Laurier Longue-pointe
SUCCURSALES-

serthierville. P. Q. MotLuir .Q. St-Jscques l'Achigais,
Edmon. Alto, Qube. . P Q
Pouruaier. Ont. Stloch de Québec, P.Q St-»irome. P. Q.
Joliette P. Q. Soret P. , St- ierre Men.
Lachine. P. Q. Sebrooke. P. Q. Trois-Rivières. P. Q.
Lagrarie, P. Q. Ste-Geneviève Valleyfield, P. Q.
L'A.sotion. P. Q. de Pierrefonds. P.Q. Vankletk Hill, ont.
Longueuil. P.Q. St-Boniface, Mtan. Winnipeg, Man.,
Louisevtlle, P. Q. St-Hyacinthe, P. Q.

Xmet des lettres de Crédit Circulaires Pour les Voyageurs. payables
dans touteales prties du monde ; ouvre descrédits commerciaux ; achèite
dais triaites eur lspays itrantger, vend des chèques et fait des paiements
ttégeophiquee sur les principal« villes du moude.

LA BANQUE MOLSON
INCORPOR193 EN IS

Bureau Principal, MONTltAL,.
CA:PITAL PAYÉ
FONDS DE RESEJiVE

84.700.000
4.700.000

JAMES ELUIOT émntcénirs
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE OUESEC i

Arthabasha Avenues du rare Roberval
Bedford et Georges-Rmule Sorel
Chicoutimi Maisonneuve- saint-Césaire
Drummondville Market and Harbour- Sainte-Plavie Station
Praserville et Rivière'- Côte des Neige*- Saint-Ours. Qui.

du Loup Station Côte St-Paul sainte-Thirèse de
Knowiton Boulevard St-Laurent Blainville
Lachine Locks Saint.Henrl- Vlctorlaville
Montréal-Rue St- Plerreville ville St-Pierre

Jacques Québec Waterloo
Rue Sainte-Catherlne Richmond

se Succursale* dans tout le Canada.
Agences à Londres. Parts, Berlin et dans toutes les principales villesde

monde. gmisson de Lettres de Crédit pour le commerce et lettres
circulaires pour voyageurs.

BANQUE DE MONTREAL
FONDRE EN là 17 - CONSTITUKE PAR ACM DU PARLEMENT

Capital amatdmé toast PaYé .............. .........S SSl,92.0.0
Fonds de Ré0eere..............I 10,000,00 0.00
Prete nPartags................. .I403.27

*Wôee seli l* MONTREL
auesu des Direegew-e-I Ti ès Hon. L.ord Stratheona sud Mount

Roya- G.C.ltM .G C.V.O.Préident Honoraire*. R. Agus, Président;
Bit >.dw. Clouston. Bart., Vice-Président; E. B. Utie.abield. Sir W. 14ic-
donaldi Jame Ros, lion. Robert Mackny, Bir Thomas Mm.hns
K.C.V.0.; David Morrice. C. R. Hosmer. A. liaumgarteu. B. V. Zz

H. V. Mieredith, Oésant-Oénéral; à INscnider, Inap. Chef et aurnt.
tes Succursales. C. Sweeny, Surint de Suet. de la Colombie Anglite;
* R. Clarke. Su tint. des Sue. des Provinces Maritimes et de Terre-Neuve
A 1) Sraithivaite, Surin: des Suce. de la Province d'Ontario; P.J. Cock
burm, Surint. des Suce. de la Province de Québec ; 3. P. Wlaalow, Su ri.:
des Suce- du 4oid.Ouest.

Suceermales au Caaada-Dant toutes les principales citée et villesdes
poicssuivantes: untarlo. Québec. Nouveau-Brunswick. Ile du trincet.

ilard *'ouvelle-Ecosse. Provrincea du Nord-Ouest. Colombie Anglaise
Succursales en detirs dil Conaîdt.- imade-Dretagne, Londres,

47 1 bresdmeedle ht.. - F. Wîilliam, Taylor girant
ittats-U nie, New-York- R. Y. liebdes. Ï). A. Mot. J. T. tioUleai, sgt

Chicago. Spokane.
Terre-Neuve :St. Jobus. Elrcby Cove, Grand Pails&
Mexique, Mexico, D.P.

NOVA SOOTIA STEEL &GOAL GO@
MANUFACIURIERS

ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINE3RIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48pes de large,RAILS
en "T"' de x2, 18, 28 et 40 lbo à la verge ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMIN S DE FER.

CROSSES PIECES DE FORCE UNE SPECIALITE
Mines de Fer, Wabana, Terreneuve. -Mines de Charbona

Hauta Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines,
N. E.-Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage

à New Glasgow, N. E.
Bureau Principal :NICW GLASGOW, N. B.

LXC BANQUE! NATIONALE
PONDEE EN 1880.

Capital $2,000,000
Réserve 1,400,000

Notre service de billets circulaires pour l1 voyageuis Tra-
vellers Cheques si a donné satisfaction à toua no@ éent nous
nvitons le public à se prévaloir des avantages que noua off ronse

Notre bureau de Paris,
RUIS DOUDUBAU.

. 7, SQUAREL DE L'OPERA,
est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent l'Europe.

Noua effectuonsiles virements de fonda, les collectionsles pais
ments, les crédits commerciaux en Europe, aux Etats-Unis
et au Canada, aux plus bas taux.
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REVUE DE LA SEMAINE

Les valeurs locales ont clôturé fermes muais calntes, hier
soir, après une journée de mouvements contradictoires. L'ou-
'erture en force, due à l'amélioration du marché de Londres et
surtout à la. force démontrée par l'action du Pacilique Canadien,
a été suivie d'une période de faiblesse. La reprise du marché
de New-York dans l'après-midi et le mouvement de hausse qui
s'y est accentué durant la dernière heure de la séance, ont pro-
duit un effet identique ici et presque simultanément.

En général, la situation s'est améliorée sur notre place.
comme on pourra en juger par la lettre hebdomadaire de MM
L.-G. Beaubien & Cie, membres de la Bourse de Montrtal, dont
nous extrayons les principaux passages qui suivent:

Par suite de la reprise de New-York, consécutive à lelee
tion de mardi; par suite surtout de la tenue meilleure des
Bourses européennes, nous avons enregistré cette semaine sur la
place de Montréal, une sensible amélioration des cours.

Wall Street ne manque jamais de prévoir et d'escompter à
l'arance toutes les conséquences des faits et é%énements qui se
produisent et l'intéressent à un degré quelconque ('et aini.i
que l'élection de M. Woodrow Wilson avait été prés ne et que
ses répercussions possibles sur le marché avaient été supputées
longtemps à l'avance. Personne ne fut donc pris par surprise
et mercredi matin chacun faisait montre d'optimisme. On
pourrait assez exactement résumer l'opinion financière ameri-
caine en une phrase: "Seul Roosevelt était à craindre; avec
Wilson on s'entendra toujours". Et pour lui donner raison. le
nouvel élu du peuple américain formulait, au lendemain de oi
triomphe, une déclaration qui voulait étre pleinement rassurante
et que le commerce et l'industrie affectaient d'accepter comme
tel!e.

Mais chacun sait, aux Etats-Unis comme ailleurs, qu'en po-
litique, les déclarations les plus nettes et les plus formelles, sont
surtout sujettes à interprétation.

Les retentissantes paroles de M Wilson: "Que le commer-
ce et l'industrie honnètes n'auront rien à redouter le l'almini-
tration démocrate" ont eu dans Wall Street une répercussion
heureuse. Nous nous en réjouissons tous les premiers et vou-
Ions croire que les politiciens et les financiers donneront tou-
jours à ces paroles une interprétation identique.

En Europe on semble moins nerveux, les cours se stabili-
sent, et pourtant la situation demeure grave. Déjà Vienne vient
de faire savoir qu'elle considérera comme "casus belli" l'occu-
pation par la Serbie des ports qu'elle vient de conquérir glo-
rieusement sur les Ottomans. 'àië-du roi Pierre. ivre- dle
ses victoires, se laissera-t-elle enlever ses conquêtes? La Russie
laissera-t-elle l'Autriche frustrer le petit peuple slave qui ej-
tend reconstituer son ancien territoire. Nous approchons <le
l'heure grave, où la guerre, déjà aux portes de l'Europe, mena-
cera d'y entrer.

Au Canada, la tension monétaire persiste, avec tendance à
s'aggraver; les affaires, de ce fait, se ralentissent sensiblement
Dans ces conditions notre manière de voir ne varie pas, puisque
la situation demeure identique à elle-méme. Nous réitérons à la
clientèle nos conseils <le prudence sur toute opération spécula-
tive.

Un fait qui se reproduit constamment et dont l'importance

est considérable, reste à l'avantage certain (le notre place: la
demande chaque jour plus grande de nos valeurs de premier
ordre à fort rendement. Ces titres, obligations ou actions privi-
légiées, sont absorbées par le placement lion seulement cana-
tien, mais étranger. Ceci tend à établir (le façon indiscutable
que la confiance en nos valeurs dle placement demeure entière,
menie aux heures où la panique, la guerre, sont à l'ordre du
jour.

Le C 1. R. a enregistré cette semaine une bonne hausse,
mais le cours demeure nerveux et sensible aux fluctuations (lui
se produisent sur les Bourses européenes. Pourvu qlue le calme
se rétablisse dé'nitivement, cette %alcur sera une le celles qui
prendront une substantielle plus-value.

Malgré quelques liquidations qui se sont produites à Lon-
<ires, le Dominion Iron maintient très bien sa position. Le rap-
lort sur l'exploitation d'octobre est très satisfaisant. La pro-
lucioin de l'acier et celle le la houille dépassent toutes les pré-
uisions L.es laminoirs sont à ce point surchargés <le comman-
<les que la compagnie n'a pas cru devoir soumissionner pour
une commande <le rails du gouvernement australien.

Les actions Canada Cement sont toujours très fermes. On
laisse prévoir que les recettes <le 1012 ne seront pas aussi fortes
que cel!es du précédent exercice. Cela tient à l'abaissement des
droits sur le ciment et, par suite, <le la concurrence américaine
à laquelle la compagnie a dù faire face. Il n'en demeure pas
moins Ïtabli que la demande de ciment s'est maintenue supé-
rieure à sa capacité <le production. La compagnie a affecté des
sommes considérables à des améliorations, à la création de
nouvelles usines. etc. Ces sommes ont été prises à même les
recettes et tans que la compagnie ait eu à recourir à un seul em-
prunt.

Le Détroit a été relativement actif et en hausse. On croit
généralement à un relèvement prochain <lu dividende. Ce relève-
ment, nous le tenons pour certain: la question est de savoir
quand il se produira.

Les autres valeurs de la liste ont, en général, été fermes et
en hausse, sans offrir de particularités <lignes de remarque.

os e

Le Canadian Pacific Railway a déclaré son dlivilende tri-
mestriel régulier le 2 1/, sur ses actions ordinaires.

Le bruit court à la Bourse de Montréal qu'un certain nom-
bre <le banques discutent l'achat de la Banque Internationale et
sont dési-cuses <le l'acquérir. Pour le moment, il semble que la
lome Bank doive y réussir. Le syndicat qui a acheté les ac-

tions de cette banque détenues en France et au Canada possède,
dit-on, le 7' p. c. néces:aire, et ce syndicat est maintenant en
mesure de rencontrer l'offre la plus élevée. En réalité, la banque
Inter;31,f>nale elle-même n'a rien à faire en la matière, l'acte
passe ne visant qtue l'achat <lu contrôle. Toutefois, il est assez
probable que, dès que le stock aura été livré, l'administration
actuelle se copforiera aux désirs des nouveaux administrateurs
lour la nomination d'un nouveau bureau <le direction.



42 LE PRIX COURANT, Vendredi, 15 Novembre l912. Vol. XLV-No 461

INFORMÂTIONS IN 1ANqCIBRES

Aille. Omdhalwa et Aalisi ?,lvtllglis

MANQUES
Banque de Montréal ............................
flanque du Nouveau-Bhunswick .....................

Baqu @de Quibec................................
flaque de la Nouvelle.Ecose ......................
Baque de Toronto...............................

manque Motion ..................................
Banque Nationale ................................
Banque des Marchands du Canada...................
Banque provinciale................................
banque Union du Canada..........................
Banque Canadienne du Commerce ..................
Banque ae dut Canada..........................
Banque d3ocLeelaga ..............................
Banque d'Ottawa................................
Banque Impériale du Canada .....................
Banque Internationale du Canada....................

Canadien Pacifie Railway (Ordinaires)...........
Duluth E.S & A. Rallway (Ord1naire........

do do do (Préfére-telIes)..........
Minu. St. Panl & Son Railway <Ordinaires)........ ...

do do do (Préférentielles) .......
TRAMWAYS ELEOTRI@UIS
Detrit United Rallwa ..........................
Duluth Superlor Traction..........................
Halifax Blectulc Rallway...........................
H3avana Blectrlc R.Alway, (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles) . .......
Illinoi Traction (Ordinaires> 

......................M e ica li L lht & Power (O rdina re %. ................do % 0 do (Préféentielle) .............Mont 4, al Street R.ailway) ................ .........
Porto Rico Railway .................. ............

Suebec Railway, Llght & Power....................
ît. John R.allway. . ........ ....Sao Paulo Tram., IÀght & Poe ............ .....
Toledo Raitway & L'ght ............... ..........
Toronto Railway ............ ......
Tri-City Rallway & Llht ( Ordinairesc.i ....

do do do(Préfrentielles) ..... :
Twin City RapId Transit ' Ordinaires). .......

do ?0a do (Préférentielles)..............
WinniDe, 1Rlectrlc Street Rallway...................
VALEURS INDUmTiEiLEsc
Canadtan Car & Poundry (Ordinaires) ...............

do do do (Préférenutielles)............
Canada Cernent (Ordinaires)

do do (Préférentielles i .............
Canadian Converters .... ..
Dominion Steel Co ........
Dominion Textile' Co. (Ordinaires) ...

do do (Préférentielles)
Lake of the Woods M Illing Co. (Ordinaires) . .....

do do do (Préférentielles)
ElOntreal Cattons Ltd (Ordinaires) .....

do do do (Préférentielles)_.. ...
Noan Scotia Steel & Coal <Ordinaires) ...............

do do do (Préférentielles).............
Ogilvis PlOur Mille Co. (Ordinaires) ..............

do 'do do (Préférentielles)..............
Peunen, Llmited <Ordinaires)...................

do do (Préférentilles) ................
DIVIN
mai Telephone 'Co...............................
Mackay Comr nies (Or4linaires............ ........

do soao (Préférentielles) ...............
Montre..! Llffht, Heat & Power ....................
Montreal Telegraph .............................
Ottawa Light, Heat & Power Coa...................
licbHee & Ontario Navigation Coa............. ....
Shawinigan Water & Power Coa....................
mince
C.own Romsrve ...............................
1atewnatlonaj CORI mns (ordinaires) ........

-d de de<P~~nil)....

Captal payé

515,975,220
lï0o%0o0

2.500,000
3,998,460
4,941,455
4.700,000

6,5.47,259
1,000,000
4.952,190

15,000,000
7,661 ,o6o
2q8851340
~ 5006000
,000,000

1,320,439

18o,ooo,000
12,000,000
10,000,000
20,832,000
10,416,000

12,500,000
3,500,000
1 ,400,000
7,500 aoq
5,000.000
9,564,000
s,ooo,6oo

13,585.000
2,400,000

10,00C,000

3,000,000
91 500

10,000,000
12,000,00
8,000,000
9.00o,000
2.825,000

20,100,000
3,000,000
6,o>o,ooo

3,500,000
5 000,000

93.5w0,000
90,500,000
1,733,500

35.0w.,000
5,000.000
1.859,030
2,100,000
I ,500,oOn)
3,000.000

1,030,000
2,500,000
2,000,000

275,000

12,500,000
50,000

50,000,000
17,000,000
2,000,000
1,511,500
3,132,000
.7,00,0

E ~ ~ Isa dentI~ det gaLa. ame mut$
________________As lus am

$16,ooo,oc gîoooo 10% s
1,790,00 1oo.00 13%>
1,250,00 100.007%34 44
7,497,412 100.00 14% 270 269
5,941,435 100.00 11% 309 294
49700,00 100.00 11% 04$6 205
1,40o,0 100. on 8% 142 142
39400,00 100.oo 10% 197 9

soo,o 100.010 6% ....
3,076,0M5 100.010 8% 153)1 153S

12,500,00 50.00 10 % 223 223
8,607,z6 100.00 ia% 224 224
2,650o, 100.010 9% 1703( 170
4,0»00, 100.00 12e% 211 211
6,00o,0 100. 00 12% 226 226
....... .... 100.00 . . . . . . .. . .. . . ..

Dibenlures
146.283,497

21-887,00
2,500.00

6oo,oo

24,957-813

4,420,00
2,941,50
8,.65.4,400

6,000,00
13,257,000
3,992.326

8,068,000
19,503,000

5.578.000

.500601
51000.000

474,000

3.040,275

1,000,000
500,00

6,ooo,o0

457,263

3,649,000

10,107,000
100,000
730,000

1,123,573
5,000,000

1,999191
500,00c
tSg970

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00

100.00
100.00
100.00
900.00
100.00
100.00
100.00
100 00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00-
100.00
100.00

5.00

100.00
200.00
100.00
100.00
100.00
100.0
100.00
100.00

2.00
200.00
100.00

1o%

7%
5%

7%

6%.

4%
7%

6%

7%

6%
6%
7%

10%

8%
7%

7%
3%
7%

7%
8%

6%

6%
8%
5%
4%
8%

60%

7%
Ys

262)1

240
îS6

72

73,'
12)$

26o

140

113
29
)3%6
47
61
79%

los
133
122

26s

883

147$
123
122

162

3.04]

264>4

156

72

165

70
12$4

26o

105

220

77
lis
28-)1

44 x D

78)(

131
122
64

105

120
124
122
57

162

69
22 9 XXD

147
171

138

3.53 ilD
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DEsIREz»VoUS l'agence locale pour
ces scies Simonds de. hautes marques

fabriquées Montréal.

L'illustration ci-dessus figure un des nombreux modèles de godendarts
simples de Simonds. Nous les avons dans toutes les longueurs régulières.

Ce modèle représente le godondart IlCrescent Cround" Il lame étroite.
C'est exaotement la sole à abattre qu'il vous taut pour votre territoire.

Cette Illustration fait voir un godendart Sîmonde IlCresoent Ground"I à
large lame et à dents de lance. vous n*avez pas de raison de n'en pas avoir
quelques une en magasin.

Nous manufacturons une ligne
complète de sces à main. Les prix

7 * varient pour oonvenir à votre om.
meroo. Nos godendarte sont fabriqués

é-4, à Montréal, tandis que nos soies à main
sont faites à notre manufacture des
Etats-Unis.

Vous pouvez vous procurer toutes les scie* cl.dessuschez votre fournisseur régulier. La livraison est prompte
et les prix satisfaisants. SI vous ne disposez pas déjà de oea soies, demandez aujourd'hui-même notre oata.
1egue et autres Informations relatives aux genres particuliers 4pscies qui vous Intéressent.

SI1MONDS CANADA SAW C0, Limited
Rue St-Réxni &~ Avenue Acorh.

MONTREAL, Que.
1%VANCOUVER, C. A. ST-JEAN, N. B.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEU RS, CITEZ "LE, PRIX COURANT"
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Peinturage d'Hiver
Maintenez vos ventes de peinture pour la saison
d'hiver eni encourage ant les finis d'intérieurs. Les

gens égilyeront avec plaisir l'intérieur de leurs

demeures.

Aidez le peintre et le consommateur avec

Floglaze
Fait.en 29 nuances, dont ou.ique"-nee ton"e teinture

et d.'autres cour* émail, prie à poser.

Floglaze coule uniment sous le pinceau et donne nn
fini hautement élastique (lui résistera aux fracas.

E"mployez-le pour planchers et boiseries, pour tein-

dre ou pour émailler.

ily a une grande demande pour os genre de peinture.
Demandez non cartons de oouleurs.

fiwperia~ Varnish & Color Co., Limited.
118 luetf'inceS 6.2U Rue Morse 365 Rue Water

Wipeg. Toronto. Vancouver.

Tôles- Galvaniséèes

"Queen's liead"!1
~ Le type du genre depuis un deml.siôcle.

Jamas égalées comme qualité.

A. C. LESLIE & CO., LIMITED.

MONTREAL

JOSEPH ROOCERS & 8ONSt LIMIEU
Sheffield, Ang.

Evitez les imitations de notre

COUTELLERIE,
en vous assurant que cette MARQUE
EXACTE se trouve sur chaque lame.

Seule Agents pour le Canada:a~<lE

JAMES HUTTON & CO., Montréal.

LaVérité, Toute la Vérité et lien que. la Vérité.

Le Vernis Dougal
est

Le Vernis qui Dure
.le Plus Longtemps

La machinerie la plus moderne ;la
main-d'Seuvre la plus habile ; les ma-
tériaux les plus tins et la surveillance
la plus soignée. Voilà les raisons pour
lesquelles le Vernis Dougali est sans
égal.

D'un emploi économique - Facile à
appliquer - Il dure longtemps - Il
est facile à vendre.

TUE DOUCAIL VARNISH COMPANY, LIMITED.
305 Rue des Manufacturiers, Montréal, Canada.

J. S. N. Dousaill Pré

MANUFACTURIERS DE

Véhicules pour Enfants, Meubles en osier.
Traîneaux pour Giarçonnets, Fillettes et Blébés.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET DE TRAINEAUX.

a. Associé de ia Muphy Varnith Co. L-U A. ~ jTHE GENDRON N~
jIl TORONTO.(C

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT-

IFG. CO., Ltd,1
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Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.

LA PRODUCTION DU CUIVRE EN
RUSSIE

La "Saint-l'etersburger Zeitung"
montre, à son tour, que la production
du cuivre, en Russie, a pris, au cours
des dernières années, un développement
considérable ainsi qu'en témoignent les
chiffres ci-dessous:

Pouds
1906.. .......... 630,ooo
1907.. .......... 885,000
1908.. ........ ... 1,033,Ooo
1909.. .......... 1,134,000
1910.,... .. ...... 1,378,ooo
1911.. ........... 1,564,ooo

Si l'on rapproche les chiffres de î9o6
et ceux de 1911, on voit que l'augmen-
tation correspond à 148%. La consom-
mation s'est accrue aussi, mais dans une
proportion moindre ainsi que l'indique
le tableau suivant qui donne en regard
les importations. de l'étranger pour les
six dernières années:

Consommation
Pouds Pouds

19o6 . 1. .. 433,000 803,000
1907 .. .. 1,154,000 269,000

1908 .. .. 1.175,000 269,000

1909 .. .. 1,296,000 213,000

1910 .. .. 1,709,000 399,000
1911 .. . 1. ,902,000 477,0Oo

La production des quatre premiers
mois de 1912 s'est élevée à 455,000 pouds.
Les importations représentent pour les
cinq premiers mois un total de î8,ooo
pouds. Il y a lieu de remarquer que le
cuivre provenant de l'étranger est pres-
que entièrement destiné à l'électrolyse
et que la production de cette spécialité
se développe de plus en plus.

L'UKUANISATION DE L'INDUS-
TRIE METALLURGIQUE FRAN-

ÇAISE

Nous devons à l'esprit éclairé de l'é
minent secrétaire général du Comité
des Forges de France, M. Robert Pi-
not, dont nous reproduisons cet article,
écrit pour la "Revue Financière Univer-
selle", de pouvoir faire connaitre, d'une
façon parfaite, à nos lecteurs, les
deux grandes méthodes d'organisa-
tion qui ont permis à la métal-
lurgie française d'atteindre un dé-
veloppement considé,rable et dans sa
produet-ion et--dans le commerce de ses
produits fabriqués: nous nommons la

"concentration" et l' "intégration". Cha-
cun sait, en effet, que le seul moyen de
prevenir la surproduction et l'avilisse-
ment des prix est apparu dans les grou-
pements entre producteurs. Ces groupe-
ments, qui limitent la concurrence, rè-
glent la production suivant la consom-
mation, empéchent l'avilissement des
prix et assurent ainsi à l'industrie une
juste rémunération de ses efforts et de
ses capitaux, tout en préservant le con-
sommateur contre des oscillations ex-
trêmes dans les prix, qui lui sont tou-
jours onéreuses.

Ces groupements sont devenus aujour-
d'hui d'autant plus nécessaires que, sur
les marchés extérieurs, notre industrie
se trouve en concurrence avec les indus-
tries étrangères, puissamment organi-
sées, étroitement groupées, et que, fata-
lement, la victoire reviendra à celle qui
sera le mieux organisée. De sorte que
la lutte sur le marché mondial, terme fa-
tal auquel doit tendre toute industrie
qui veut atteindre son développement
normal, n'est finalement possible qu'à
l'aide de syndicats qui, en répartissant
les frais, les rendent moins lourds pour,
chacun, et, en unifiant l'action, la ren-
dent plus efficace.

La "concentration", c'est la substitu-
tion progressive, sous l'empire des con-
ditions techniques et économiques, des
méthodes de travail des très grandes
usines modernes à celles pratiquées
dans les petites installations d'autrefois;
la disparition des petits patrons devant
de puissantes sociétés anonymes; enn
le resserrement de l'industrie en un pe-
tit nombre de groupes situés aux points
les plus favorables du territoire.

En France, par exemple, et pour la
metallurgie, alors que, quelques années
après 1870. l'industrie du fer et de l'a-
cier était répartie entre 57 départements
et 383 usines, nous constatons, qu'en
1go, les neuf dixièmes de la production

sont concentrés dans huit départements'
seulement et groupés en trois points du
territoire: Est, Nord, Centre.

Le nombre des usines s'est réduit à
203. Celui des entreprises, qui était de
400, a diminué à peu près de moitié.

Et cependant la production de fonte
du pays a plus que triplé, passant dd
1.435,000 tonnes en 1876 à 4,508,000 ton-
nes en 1910. Celle du fer et de l'acier a
plus que qintuplé, passant de 837,ooo
à 4.400,000 tonnes.

A côté de ce phénomène de concen-
tration, il faut notey la tendance de l'in-
dustrie moderne vers l' "intégration".

L'intégration consiste dans la réunion
en une seule affaire, sous une direction
unique, de plusieurs industries jusque
là entièrement distinctes, plus spéciale-
ient d'un très gros consommateur et

de ses fournisseurs de matières premiè-
res. Une aciérie, par exemple, s'adjoin-
dra non seulement des hauts fourneaux
pour fabriquer elle-mëme sa fonte, mais
encore un charbonnage, des fours à co-
ke, une mine de fer, et se trouvera ainsi
posséder en propre ses matières premiè-
res. Elle pourra même acquérir des ba-
teaux. un appontement dans un port,
des wagons, ou, comme en Amérique,
des lignes entières de chemins de fer.

M. Pinot, sans faire ici une étude des
causes qui ont déterminé cette évolution
de l'industrie, se borne à constater que
ce phénomène est universel et catégori-
quement impératif. On l'observe depuis
longtemps aux Etats-Unis, il domine
actuellement l'Allemagne, chaque jour
il s'étend en France. Il s'affirme partout
comme une nécessité économique qui
ne va pas sans compromettre grave-
nient la prospérité des nations qui, com-
me l'Angleterre, ont cru pouvoir le né-
gliger. Nous allons voir comment, à la
suite de l'Amérique et de l'Allemagne,
la France s'est comportée en face de
cette nécessité, et comment son indus-
trie métallurgique a su s'organiser, en
donnant à son organisation des caractè-
res qui fussent bien marqués ad coin de
son génie national.

Mais, pour mieux nous rendre compte
de cette organisation, et de la -situation
où elle met notre industrie nationale
vis-à-vis de ses concurrentes étrangères,
il est nécessaire que nous exposions, en
quelques lignes, comment se sont orga-
nisées la métallurgie américaine et la
métallurgie allemande.

Aux Etats-Unis, l'industrie a connu

un développement plus rapide que par-
tout ailleurs, tant du fait des pays en-
tièrement neufs qu'elle avait à pourvoir
que du tempérament propre des habi-
tants. C'est donc là que, pour la pre-
mière fois, se sont posés des problèmes
que son extension soulève, et heurtés
les intérêts si différents qu'elle peut
mettre en jeu.

(à suivre à la page 58)

LE PRIX COURANT, Vendredi, 15 Novembre 1912.
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Le firand "P" est pour la PEINTURE
Le Petit "pT pour le PROFIT

et la hauteur relative des deux lettres représente la valeur
relative de la peinture et du profit pour votre commerce,
M. le Marchand.

l.a peinture que vous vendez a une importance beau-
coup plus grande pour votre succès que le profit qu'elle
vous rapporte. Le profit fait à perte de clientèle a tôt fait
de ruiner un commerce-chaque vente doit représenter une
grande valeur et donner de la satisfaction.

C'est la qualité que votre client demande-et vous ne
serez jamais à même de faire un profit sur la peinture, après la
première vente, si la qualité de cette peinture ne ramène pas l'ache-
teur au magasin. Les ventes isolées n'établissent jamais un com-
merce de peinture ayant quelque valeur. Ce sont les commandes
renouvelées qui vous rapportent du profit.

Les Peintures MartinSenour-ligne complète de pein-.
tures pour tous les usages-sont celles qui ramènent au
magasin les acheteurs, leurs amis et leurs voisins. Elles
procurent aussi de bons profita. Alors, à quoi bon gaspil-
ler du temps avec des peintures de qualité inférieure ?
e aujourd'hu au sujet de I'ags.e et semmonee à taire du profit sur les

The MARTIN-SENOUR # bCo., Limited.
Les Pionniers de l'industrie des Peinture@ Pures.

MONTREAL. TOROATO. CHICACO.

Voici un créateur de clientèle
La Peinture pour Buggy de Sherwin-Williams répond à
la demande populaire comme peinture au brillant durable
devant être exposée au dehors et à un dur usage. Elle
fut d'abord faite pour le peinturage des bogheis, voitures,
automobiles, traîneaux, etc, mais on la trouva si bonne
pour les usages du dehors-là où il faut une peinture
ayant le brillant du vernis et une grande durabilité-
qu'on l'emploie maintenant pour les portiques et les

meubles d'extérieur, les bateaux. canots, accessoires de jardins, etc. Elle est faite en huit
couleurs attrayantes-toutes brillantes, claires et permanentes. Elle est en grande demande
parmi les propriétaires de louages de votre voisinage. Elle est bonne pour la retouche de
toutes sortes de voitures, etc., et les tient en bon état à très bon marché. La Peinture pour
Buggy S. W. est préparée pour l'usage en boîtes de grandeurs commodes. Vous devriez l'avoir
sur vos rayons, car elle aide le commerce et les profits.

THE SHERWIN-WILLIAMS CO.
of Canada. Limited.

PAINT. VARNISH & COLOR MAKERS
L I N SE E D 0 1 L C RU SH E RSnu

.F'ACTORiEs, MONTREAL. TORONTO. WINNiPEC, LONDON. END.

OFFit;Es a WAREHOUSES: MONTREAL. TORONTO, WINNIPE-. VANCOUVER. LONDON, ENC.
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LA SITUATION.
Le marché a été pauvre en événe-

ments cette semaine, mais on ne peut
pas dire qu'il n'y a pas eu de change-
ments dans les ?rix. Le marché n'est pas
non plus ce qu on peut appeler calme,
car il y ade nombreuses indications à
la hausse. Les perspectives futures pro-
voquent beaucoup d'intérêt.

Le prix des clous coupés est monté de
5 cents et l'on prédit que les clous de
broche monteront aussi, de même que
les toiles mousticaires métalliques.

La· coutellerie est aussi susceptible,
d'augmentation, et l'on attribue cela au
fait que les manufacturiers anglais ont
à se plaindre de l'augmentation des sa-
laires.

Nous cotons:
PLOMBERIE

Tuyaux de plomb
Les prix sont de 7.50 moins 1o% pour

tuyaux en plomb et de 9.oo pour tuyaux
de plomb composition.

Tuyaux de renvoi en fonte et acces-
sore

Les escomptes sur les prix de la liste
sont: tuyaux légers, 60%; tuyaux moyens
et extra-forts, 65%. et accessoires légers,
moyens et extra-forts, 70%.

Tuyanx en fer
Nous cotons, prix de la liste:

ioo pie s 5.50
zoo pieds 5.50
zoo pieds 8.50
ioo pieds zz.so
zoo pieds 16.5o

if ioo pieds 22.50
ài zoo pieds 27.00
s coo pieds 36.oo

Nous cotons net:
zoo pieds
zoo pieds
ioo pieds
zoo pieds

Tuyaux galvanisés.
Nous cotons, prix de liste:

16.30
21.54
27.07

30.80

Nous cotons net:

pieds 5.50
pieds 5.50
pieds 8.50
piees 11.50
pieds i6.5o
pieds 22.50
pieds 27.50
pieds 36.00

21 ioo pieds 22.20
3 1oo pieds 29.19
31 zoo pieds 30.70
4 zoo pieds 41.75

Les escomptes sont les suivants:
Tuyaux noirs: * pouce et i pouce, 64

p.c.; I pouce, 69 p.c.; t et si pouce 731
p.c.; 2 à 3 pouces, 751 p.C.

Tuyaux galvanises: i à i pouce, 49 p.
c.; ï pouce, 59 p.c.; i à 4 pouces, 631 p.
c.; 2 à 3 pouces, 641 p.c.

Tuyaux en acier
pouces
pouces
pouces
pouces
pouces

zoo pieds 8.50
zoo pieds 10.50
zoo pieds 12.50
zoo pieds 15.00
zoo pieds 19.25

Fer-blanc
Nous cotons:
Au charbon - Allaways ou égal

IC, 14 à 20, base bte 4.50
Fer-blanc en feuilles

X. Extra par X et par cse 1.00
suivant qualité.

(Caisse de 112 feuilles, zo8 Ibs. net.)
Au coke - Lydbrook ou égal

IC 14 x 20, base bte 4.25
?Caisse de 112 feuilles zo8 lbs. net)
Au Charbon-Terne-bean ou égal

IC .20 à 28, bte 7.40
(Caisse de 112 feuilles. 216 lbs. net)

(Caisse de 56o lbs.)
XX, 14 x 6o. gauge 26 lb. 0.07 0.071

Feuilles étamées
72 x 30 gauge 24, 100 Ibs. 8.50
72 x 30 gauge 26, 1oo lbs. 9.00

Tôles Canada
Nous cotons: 52 feuilles demi-poli,

$3.05; 60 feuilles, $3.10; et
$3.20.

Tôles noires

75 feuilles,

Feuilles:
22 à 24
26
28

Tôles galvanisées
Les manufacturicis annoncent d'An-

gleterre qu'en raison de la grève, les
prix sont plus levés de 1o shillings par
tonne. On peut s'attendre à une hausse
sur notre marché.

Nous cotons à la cai.sse: Fleur
Gorbals Queens de

Best Best Camet Head is
28 G 430 3.95 4.30 3.93
26 G 4.00 3.50 4.00 4.75
22 à 24 G 3.75 3.45 3.75 4.50
16-20 3.50 3.20 3.50 4.15

Apollo
sol oz=28 Anglais 4.35
s8 G.-Anglais 4.10
go . 3 .85
24 G. 3.60
22 G. 3.60
16 à M Q 3.45

Moins d'une caisse, 25c de plus par
100 livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. An-
glais.
Petite tôle 18 x 24 52 feuilles .4.45
Petite tôle 18 x 24 60 feuilles 4.70

Soudure
Les prix sont plus élevés de se par lb.
Nous cotons: barre demi et demi. ra-

rantie, 30Y; do., 27gc, "Wiping", métal
pour plombiers.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous cotons:

Boulons à voitures Norway ($3.00) 50
et 10 p.c.

Boulons à voitures carrés ($2.40) 60 et
10 p.c.

Boulons à voitures ($1.o): grasdeurs, i

LES CARTOUCHES DOMINION

SurAvec cette

Marque de

Commerce

les

Boîtes

Sont des vanqueurs assures.

(Ferronnerie) Marché de Montréal •
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SERVI CE. IMMEDIAI
de toutes grandeurs de Vis ordi-

naires à Tête et d'Alustage.
&4 ~avec fil 'I' ou * U. S. S. 0

nées proprement et
finies avec préci-
sion.

Nosnous chargerons de vous fournir vos
Vis, d'après le Système de Contrat Acme.

Demandez notre catalogue intitulé 'Produit"
et envoyez-nous un échantillon pour nous
permettre de coter vos travaux.

THE NATIONAL-ACME MANUFACTURING CO.
MaLKD ScRtEws NUTS BOLTS & SPECIAL PARTS

M O NT R A L.

MlUR DU QUAND TROIN3A ST.>iEinV

et moindres, 6o et 10 P.C.; 7/16 et au-
dessus, 55c.

liuulons à mîachine, 1 pce et au-dessous
6oc.

Buulons à machine, 7/1î6 pçe et au-des-
SOUS, 57'/ac.

Boulons à lisse, 1 et plus petits, 6o et
55 et 10 P.C.

Boulons à lisse, 7/16 et plus gros, So et
s P.C.

Noix par boites de zoo lbs.
Nous cotons:

Noix carrées 4C la IL de la liste
uulons à charrue, 5o et ici p.c.

La broche barbelée est Cotée $2.321 les
iuo livres à Montréal.
No 12. $2.35.

Fe oiCrampes à clôtures $.6
Fer galvanisé 2.80

Broches pour poulaillers
L'escompte est de 6o et 21 pour cent

qui" la liste.
1X20 X24" $3.40
1x20x 30" 4.10
fx 30 x 36" 4-75
4 xc 22 x 24" 5.001X22 x30" 6.30

IX 22 x 36" è7-5o
Broche galvanisée, etc.

Nous cotons:
No 9 les ioo lbs 2.20
No 12 les zoo lbs. 2.30
No 13 les ioo lbs. 2.30

Poli brâlé:
No oà 9 les xoolIbs. 2.35
No s0 les zoo lbs. 2.35
No il les 100 lhs. 2.4
No 12 les 1oo lbs. 2.*60
No 13 les 1oo lbs. 2.'70

Not4 les zoolIbs. 2.80
No 15 les zoo Ibs. 2.8.;
No 16 les 1oo lbs. 3.00

La tordeuse t'APIEX"
Quelque chose de Nouveau dans la Construc.

tion des Tordeuses à Linge.

Garantie 1 au pour usage de famille.

Parmi les principales caractéristiques de cette machine
on remarque les Engrenages actionnés par une chaîne qui
est toujours à Mailles, ce qui donne une FoRcit DouBLx et
rend le fonctionnement très facile sous une charge. C'est une
construction presque entièrement en fer et très solide.

Voilà les Caractères qui la font vendre.

Manufacturée uniquement par

CUMMER DOWSWELL, Limited
HAMILTON, . . . ONTARIO.

Brillé, P. tuyaux zoo lbs. No 18 3.85
Lrulé, '1. tuyaux 100 lbs. No içi 4.7u
Lx\IIJ pour bruclîe huilée. toc P. 1oo lbs.

Broche à foin
Rare, très ferme et à la hausse.
Forte demande.
Nous cotons net:
Marché très ferme.
No 13, $2.35; No 14. $2.40 et No 15,

$2.50. Broche à foin en acier coupé de
aiuigueur, escompte 25 P.C. sur la liste.

Plaques d'acier
¼1 pouce loci livres 2.40
3/16 pouce 100 livres 2.50

Zinc en feuilles
Le marché est ferme.
Nous cotons: $8.75 à $9.00 les lm' lbs.

Coudes pour tuyaux
" cotons à la doz.: ccoudes ronds

ordinaires 75 feuilles, $i.to; 6o feuilles,
$1.33 et polis, 6o feuilles, $î.6o.

Broche moustiquaire
Très ferme et à la hausse.
Nous cotons: broche noire, $i.So par

Sde 100-pieds,
Broquettes

Pour boites à fraises 75 et 121 p.c.
Pour boîtes à fromage 85 et 10 P.
A valises 8o et 121 P.C.
A tapis, bleues 80 P.C.
A tapis, étamées 80 et 13 P.C.
A tapis, en barils 40 p.c.
Coupées bleues, en doz. 75 et 121 p.c.
Coupées bleues et * pe-

santeur 60 P.
Swecderi. coupées, bleues

et ornées. en doz. 75 P.C.
A chaussures, en doz. 50 P.C.
A chaussures. en pqts.i lM. 6o et 10 P.C.

Clous de broche
Nous cotons: $2.4o prix de base, f.o.b.,

Montréal.

Clous coupés
Nous cotons: prix de base,

là., Montréal.
Clous à cheval

Nous cotons par boite: No 7, $2.90;
No 8, $2.75; No 9, $2.6o; No ici, $a.so-
avec escompte de Io P.C.

Fers e cheval
Nous cotons f.o.b., à Montréal:

No2 Noi
et plus et plus
grand petit

Fers ordinaires et
pesants le qrt 3.90 4.15

Frappez Levez Enfoncez

Marteaux à Doubles Serres

La marteau le plus commode qui soit.
Tirez-en profit. Vendu par tous es Mar-
chands de GIros canadiens.
Il arrache les Clous droitset-%$, bs..
d'appui.

DOUBLE CLAW HAMMER CO.
'!ART Broadway 0ý

Le d6but La Fm

$2.55 f. 0.
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\% rlip cramipons ;/16. le cent 2.6o
Sejersltu crampons. à le crut 2.90

.\.IIUciumàiputi.. q/ 16 le cent. 3.20
C% crsKip cr.asipuilS. 9 le cent 3.80

Neverslip cramlpons. 5/16 le cent. 2.1KO
Seicrslip craimpuils à le cent 2.40
i Cri aneige le qrt $415S 4.40
Sew Liglit Pattern le qrt $4.35 4.CO
1cr roc %Veiglit" No K à 4 6.75
Featherwcight Nos 0 à 4 5,75
I-ctç assortis tic plus d'unie grandeur au

baril, Koc à 25c extra par baril.
Chanci en fer

Très ferme.
On cote par 100 lbs:

;/i6 No 6
.J/16 exact 5
j/16 Fuil 5
1 exact .3

716

Vis à bols

10.00
8.50
7.00
6.50
6.50
4.40
3.90
3.80
3.70
3.60
3.40
3.30
3.30
3.30

Les escomptes à la liste sont de s0.
et 2! pour cent.

Tête plate, acier 85 10 et 741> PC.
Tête ronde, acier 80 10 et 74 P.
Tête plate, cuivre '75 10 et 71 P.C.
Tète ronde, cuivre 70 10 et 71 P.
Tête plate, bronze 70 10 et 71 P.
Tête ronde, brqpnze 65 Ko et 71 P.C.

Fanaux
Nous cotons:

%\ right No 3
Ordinaires
Dishboard C. B.
No2

Peints. Soc extra par doz.
Tordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadiand
( -lonial d

Sa.fety d
F. Z. E. il
I<apid d
l'aragon d
ilicycle d

Moins escompte de 2o p c.

doz.
doz.
d oz.
doz.

lOZ.
lOZ.
lOZ.
loz.
loz.
loz.
lOZ.

8.5o
4.75
9.00
6.75

$47 .75
52.75
56.25
51-75
46.75
54.00
60.50

Munitions
L'escompte sur les cartouches cana-

diennes est de 30 et 1o pour cent.
Plomb de chasse

\- nus Cotons net:
Ordinaire
Chilled
Bluck and Seal
Rail

METAUX

100 Ibs.
100 lbs.
100 ll>s.
io0 ll>s.

Le marché est. sans changement.
a 11.00.

Fonte
Nous cotons:

Carron Soft
Clarence No i

Fer en barre
Plus ferme.
Nous cotons:

Fer marchand hase loc lh)s
Fer forgzé hase 100 lhs.
Fer fini ba.ýe 100 lhsç.
Fer pour fers à cheval

10.00
10.40
îo. 8o
11I. 20

$ 1.50

IX COURANT,, 'ndredi, i; Novemibre 1912.

base aoo Ibs. e.35
Feuillard mince si à 2 pcs base 3.20
Feuillard épais No ici base 2.23

Acier en baffe
Nous cotons net. 30 jours'.

Acier doux base îoo Ibs. 0.00
Acier à rivets base ioo lbs. 2.10
Acier à lisse base îoo lbs. 0.00
Acier à bandage base ioo lbs. o.oo
Acier à machine base ioo Ibs. 0.00
Acier à pince base 100 Ibs. o.oo
Acier à ressorts base 100 dbs. 2.75

Cuivre en lingots

2.15
2.15
2.15
2.15
2.15
2.8
3.00

Le marché est très fart et les prix
sont en hausse de 25c par 100 livres.

Nous cotons $î9.2s à $1950o les 100
lhs. Le cuivre en feuilles est coté à 27e.
la livre.

Etain en lingots
Nous cotons: 55&c à 56c ferme les toc

lhs.
Ce métal se fait de plus en p lus rare

sur les marchés primaires et les ex pé-
(litiors diminuent.

Plomb en lingots
i'lus taible.
Nous cotons: $5.50 à $5.75.

Zinc en lingots
La demande est très forte.
Nous cotons: $7.50 à $7.75 les 100 li-

vrea.
HUILES, PEINTURES ET VI-

TRERIE
Huile de lin

Forte demande et les stocks sont très
bas.

.Nous ýotons au gallon, prix nets- hui-
le bouillie 7zc. huile crue 70c.

P4ufle de loup-marin
Nous eJ-oLs au gallon:

H'uile extra r '<ir.ée 70c
Essence de térébenthine

Nous cotons 70c le gallon par quantité
de 5 gallons et 6ic le gallon par baril.

Blanc de plomb
M'arché très ferme.
Les prix sont en hausse de 15c.

P.,la nc <le plomb pur
1 Ilantc de plollil No 1
flanc de plomb No 2
Blanc de plomb No 3
Blanc de plomb NO 4

Pitch

Nous cotons:
Goudron pur. 100 lhs.
Goudron liquide. brl

Peintures préparéci
Nous cotons:

Gallon
Demi-gallon
Quart, le gallon
En boites de i lb,

verres à Vitres

8.25
7.60
7.30
7.00
6.75

0.70 0.80
0.00 4 00

$5.00; 26 à 40, $5-45; 41 à 50, %&25; 51 à
60, $6,75;61 à 70.$7,25; 71à 80. $12-50;
81 à 85. $7.75; 86 à 90, I.50; 91 à 95.
$1o.oo.

Vert de Paria pur

tc d'avance par livre sur toute la ligne.
Nous cotons:

Barils à pétrole 0.0, .1Drum de 50 io l0 bs. 0.00 o.,S
Drums de 25 Ibo. o.00 o. î81
flottes de papier. i 1h. 0.00 o. mi
Boites de fer-blanc. i lb. 0.00 o.211
Boites papier. i lb. 0.00 0.321
Boites fer-blanc. i lb. 0.00 o. 231

Cibles et cordages

Nous cotons:
Blest Manilla
British Manilla
Sisal
Lathyarn simple
Lathyarn double
Jute
Coton
Corde à chassis

base lb.
base lb.
base lb.
base lb.
base lb.
base lb.
base lb.
base IL

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.15
0.111
o. toi
o loi
0.11
0.11
0.23
0.34

Papiers de Construction

Nous cotons:
jaune et noir, pesant 0.00
Jaune ordinaire, le rouleau 0.oo
Noir ordinaire, le rouleau 0.00
Gjoudronné, les îoo Ibs. 0.00
Papier à tapis, les 100 Ibs. 0.00
Papier à couv., roui., 2 plis 0.00
Papier à couv., roui., 3 Plis 0.-00
Papier surprise, roui.. i5 lbs. *o.oo

i.6o
0.28
o..16
î.6o
2.75
o. 6o
o.83
0.50

Charnières (couplets) No 84o

il pouce
il pouce
2 pouces
21 pouces
21 Pouces
3 Pouces

Nos 8oo et
1pouce

il pouce
ii pouce
il pouce
2 pouces
21 pouces
21 pouces
21 pouces
3 Pouces
31 Pouces
4 Pouces

Même escompte <pie
r' arnières d'acier poli.

FERRAILLES

0.67

0.92
1.07
1.30

838
0.32
0.37
0.48
0. 59
0.67
o.i6
o .
0.95
1.07
1.49
2.12

pour toutes les

La lb.
Cuivre fort et fil de cuivre 0.00 o il

1.45 1.90 Cuivre mince et fonds en
1.50 1.95
1.55. 1.75
0.10 0 .11

Les prix sont très fermes.14.-50 Le marché Belge augmente continuel-
24.50 tentent ses prix.

Nous cotons: Star, au-dessous de 26
pouces uni: 5o pieds, $t.85; ioc pieds
$3.40; 26 à 40, 50 pieds, $2.00; leo pieds,

e to $3.60; 41 à 50. 100 pieds, $4.oo; si à 60,
2 2.5 100 pieds, $4.25; 61 à 70, 100 pieds, $4.50;
2 35 71 à 8o0,100 pieds, $S.oo.

Double Diamond, 100 pieds: o à 25,

cuivre 0.00 0.09
1 ,tnn rmime fort 0.00 0.10

Laiton jaune tort 0.00 -04o8
Laiton mince 0.00 0.06
Plomb 0.021 0.021
Zinc 0.00 0.03

La tonne
Fer forgé No Y 0.00 12.50
T'er fondu et débris de

machines No 1 0.00 16.o0
Plaques de poêle 0.00 12.50
rontes et aciers malléables 0.00 9.00
Pièces d'acier 0.00 5.00

1 u Db6
Vieilles claques 0.00 0.01
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Tout.. »rue. de

IR AIBOTS
EN DOIS

THE QHAPIN-3TEPHENS 00.,
PINE MEADOW, CONN., ELU.A.

Courroies Spécial£ S
Nos Courroies mont recouvertes de
notre Ciment Imperméable et peu-
vent être exposée au froid ou à la
chaleur sans danger d'être gliées.

D. K. McLaren,
Limited

358. mue I)tRHA
TIL Mal. 4904-4908 et 7348

Feutre et Papi&;
N'IMPORTS QUELLE QUANTITUI

Toitures Goudronnées <koofing) prêtes à pon. 2 et 3 plua.
PapdIer. de Construction. Feutre à Doubler et à Tapu

Prdladu Goudron. Papier à Tapise et à IMPrIUMer.

Papier d'Emballage Brun et luaille.
Fabricants du Feutre Goudronné

"4BLACK DIAMOND"U

Alex. McArthur & Co., Limited
82 RUB McGIELL, MONTREAL

uamtacture de canrou Toiture.: lu du EAmr et Lagas.
àeti Papier. Joliette. Qu&.

LA CONSTRUCTION
Durant la semaine terminée le 1, la

ville a accordé 62 permis de construire,
au coût total de $589,836 pour les nou-
velles constructions et de $3,675 pour
les réparation.

Les chiffres cidessous en indiquent la
répartition par quartier et donnent le
coût approximatif de chaque construc-
tion, moins les détails des permis au-
dessous de $i,000.

"Quartier Coût
Ahuntsic $4.300
Delorimier 36,536
Emard 3,000
Hochelaga 1o,9oo
Laurier 14,000
Notre-Rame de Grâce 45.000
Ouest 375,000
Rosemont 1,800
St-André 13,200

Ste-Anne 1
St-Denis 23,400

St-Henri 28,500
bt-Uabriel, 250

St-Louis 300
Ste-Marie 32,250

St-Paul 5,00o

Total $593,511

Rue St-Zotique, quartier Rosemont; i

maison, i logement, i étage, 3e classe;
coût prob. $1,800. Pro rétaire, Léves-
que, H., 5oi 3e Ave, Rfosemont.

Rue Sheppard, quartier Ste-Marie; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $5400. Propriétaire, Me-
loche, Art., 250 te. Lévis.

Rue Dorion, quartier Ste-Marie; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $2,500. Proprietare, Bour-
bonnais, A., 49 Hochelaga.

Rue Collège, quartier St-Henri; 4
nmaisons, 12 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $îo,ooo. Propriétaire, Bru-
net, C., 425 St-Antoine.

Rue Dufferin, quartier St-Denis; 2
nmaisons, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
se; coût prob. $2,800. Propriétaire, Pa-
terson, John, 188 Sherbrooke ave.

Rue Bordeaux, quartier Delorimier; t
nmaison, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $3.600. Propriétaire, Sé-
guin, Louis, 412 Ste-Catherine Est .

Rue Bout. Gouin, quartier Ahuntsic;
2 -maisons, _2 -ogement, -- z-- étage.s -3e
classe; coût prob. $4.000. Propriétaire,
Charpentier, S., L'Epiphanie, P. 9.

Rue St-Valier, quartier St-Denis; i
maison, 1 logement, 2 étages, 3e classe;
coût prob. $i.500. Propriétaire, Mme
Adora Corbeil, 622 Bloomfield.

Rue Fullum, quartier Ste-Marie; i
maison, 5 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $3,500. Propriétaire, Pa-
rizeau, Xavier, 312 Champlain.

Rue Oxford, quartier Notre-Dame de
Grâce; 2 maisons, 4 logements, 2 étages,

3e classe; coût prob. $9,ooo. Propriétai-
re, Cusson, D., 194 Prud'homme.

Rue Sherbrooke, quartier St-Denis; i
maison, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
se; coût prob. $2.500. Propriétaire, La-
vallée, N., M6 bte-Catherine Tst.

Rue Papineau, quartier St-Denis; i
maison, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
se; cout prob. $2,100. Propriétaire, Cham
pagne, E., rue Fabre.

Sème Ave, Rosemont, quartier Ste-
Marie; i maison, 2 logements, 2 étages,
3e classe; coût prob. $2,ooo. Propriétai-
re, St-Amant, M., 415 Sème Ave, Rose-
mont.

Rue Casgrain, quartier Laurier; 4 mai-
sons, 12 logemests, 3 étages, 3c classe;
coût prob. $1o,0oo. Propriétaire, Ma-
gnan, D., 338 Panet.

Ave Chestnut, quartier St-Senri; 4
maisons, 12 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $xo,ooo. Propriétaire, Le-
febvre & Provost, 34 Collège.

Rue Old Orchard, quartier Notre-Da-
nie-de Gràcet t r sU2~gû~ni 2
étages, 3e classe; coût prob. $5,000. Pro-
priétaire, Chevalier, Jos., 1449 Des Era-
bics.

Rue Prud'homme, quartier Notre-Da-
me de Grâce; i maison, 2 logements, 2
étages, 3e classe; coût prob. $5.000. Pro-
priétaire, Chevalier, Jos., 1449 Des Era-
bles.

Rue St-Jacques, quartier Ouest; i mai-
son, i banque, 5 étages, le classe; coût
prob. $375,000. Propriétaire, Bank of
British North America, 14o St-Jacqucs.

A vis
Les créanciers de feu LEOPOLD ROBERT,
Marchand de Saint-Bruno, sont priés de
produire sans délai, entre mes mains, leurs
réclamations assermentées contre sa suc.
cession.

J. E. M. DESROCIIER89

Notaire à Saint-Hiaire.

Co. Rouville, P.Q.
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Dans la Classe

ST AN DARD,
Nousl faisons une spécialité de toutes sortes d'Outils de Chantier, et nous

pouvons exécuter vos commandes av'ec la plus grande promptitude.

LES OUTILS DE CHANTIER DE

" PINK"1.
Sont les outils modèles dans chaque province du Canada, en Nouvelle-

Zélande, en Australie, etc.; la légèreté, la force et la durabilité
se comtbinent en eux do manière remarquable.

En vente chez les Marchands de Ferronnerie en Cros et en Détail,
dans tout le Dominion.

Procurez-vous le Catalogue et la Iliote des Prix.

THOS. PINK, i'embroke, Ontario.

I_____________ LU

Rue St-Renia, quartier St-Denis; 2
maisons, 6 logements, 3 étages, 3e clas-
se; cout prob. $9.000. Proprietairc, Cour-
cliene, E.. s Clairînont.

N<ue Stc-&.atlîermne, quartier Hochecla-
ga., i maison, 2 logements, 3 étages, 2C
classe; cout prob. $5,ooo. Propriétaire,
U..ilette, J. J., 6o Ontario Est.

Rue Chabot, quartier Delorimier; 2
maisons, 6 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $3,000. Propriétaire, Mar-
ceau. jules, 1771 De la Roche.

Rue St-Dominique, quartier Laurier;
2 maisons, 6) logements, 3 étages, 3e
classe; coût prob. $4,ooo. Propriétaire,
Luquette, J., 2342 Drolet.

Rue Beaconsheld, quartier £'Notre-Jia-

nie de Gràce; 2 maisons, 2 logements, 2e
classe; coût prob. $9000o Propriétaire,
Caple Leaf Realty Co., 513 Merchants
liankl Bldg.

Rue Lhestnut, quartier St-Denis; 2
nliaisons, 6 logements, 3 étages, 3le clas-
se; coût prob. $4.00. .Proprieta.re, La-
tulîppe. Louî-,-p9-8 -st-Amtoine.

Rue bt-Antoine, quartier St-Henri; 1
maison. 3 logements 3 étages. 3e clas-_
se; coût prob. $3,soo. Propriétaire, L~e-
moine, G., 2006 St-Jacques.

Rue Messier, quartier Delorimier; i
maison, 5 logements, 3 étages, 3c clas-
'e; coût prob. $4,000. Propriétaire, Ver-
m'ette, G ., 780 Berri.

7Ave (Jverdale, quartier St-André; 1
maison, 6 logements, 3 étages, 2e clas-
se; coût prob. $i2,ooo. Propriétaire,
Blail, 1ýeo., 102 Stadacona.

ueChabot, quartoer Delorimier; 3
maison, 9 logements, 3 étages, 3e clas-

sc ulîr,. S S;.«;uo. Propriétaire. l'î-
c.licttk, 1- rue Dorion.

R<ue Bordeaux, quartier Ste-MNarie; i
maison, 4 logements, 3 étages, 3e clas-
se; c ait prut. $3 5oo. i'roprictaire, Du-
%al, U.

Rue Aylwin, quartier Hochelaga; i
maison, 1 logement, i étage, 3c classe;
coûît prob. $i ,ooo. Propriétaire, Caloo, P.,
4i7 Lecavalier.

Rue Dorchester, quartier St-André; i
maison, ýi etage, 2C Classe; Coût proi).
$i,2oo. 1'roprictairc, Hope, W in., 994
liorchiester Ouest.

I<ue Fullumn, quartier Ucloriier; 2

maisons, 8 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût: prob. $7.o00. Propriétaire, Fre-
nette, Nap., 287 Fabre.

Rue Hiadley, quartier Enmard; i mai-
son, 2logements, 3 étages, 3e classe;
coût prob. $3.000. i-roprietaire, Deslau-
riers, Jos., 48 De V'illiers.

Rue Hochelaga, quartier Socheclaga; i
maison, 3 loÉcitIelltS, 3 ét2gcs, 3ceclft-
se; coût _Proi 114,0So. P-ropriétaîrýcT Ga_-
gné, Jos., 28 St-Vinccnt.

Rue bt-I'>erdinand, quartier St-Henrî;
2 maisons, 6 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $4,300. Propriétaire, Ro-
zon, Jos., 55 Fulford.

Rue 1'ullum, quartier Ste-Marie; 3
maisons, o logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $7,000. Propriétaire, Lan-
glois, Jos., 535 Fullum.

Rue Des Erables, quartier Delorimier;
i maison, 3 logements. 3 étages, 3c clas-
se; coût prob. $7.500. Propriétaire, Le-
doux, L., 126o Des Er-ables.

Rue Masson, quartier Ste-Marie; i
Maison, 2 logements, 3 étages, 3e clas-
se; cout prob. $5,ooo. Propriétaire, Me-
loche, E., 304 8ème Ave, Rosemont.

l<ue Addîngton, quartier Notre-Dame
de Grâce; 2 maisons, 4 logements, 2 éta-
ges, Ye classe; coût prob. $8000. Pro-
prietaire, Lachapellc, F., 2089 St-Hubert.

Ruc Bordeaux, quartier Ste-Marie; 1
écurie, i étage, 3e classe; coût prob.
$3,0oo. i'roprietaire, Mlle Viau, C., 335
'Sherbrooke Est.

Rue Régent, quartier Notre-Dame de
Grâce; 2 maisons, 2 logements, 2 étages,
3e classe; coût prob. $9,oao. Propriétai-
re, Ryan, K, 296 Regent.

Ave Church, quartier St-Paul; i mai-
son, i magasin, i étage, 2e classe; coût
proh.* $5,ooo. Propriétaire, Mat. Laing
Ltd., rue Ciii.

Rue Parthenais, quartier Delorimier;
2 maisons, 6 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $5,000. Propriétaire, Mas-
sé, E., 830 Parthenais.

Rue Bienville, quartier St-Denis; rép.
1 maison, 3 étages; coût prob. $i,ooo.
Proprýiétaire, Cameron, A. G., z8o St. Ja-
mes.

L'annonce représente la vapeur qui ac-
tionne la machinerie, montez la vapeur.

La publicité est le lubrifiant des affaires,

ne ménagez pas l'huile. La pzbliklté esi

le réveil-matin des affaires, sonnes le ré.

veil.

V
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Les Tribunaux
COUR SUPXRIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Domid

Décary, Vve Damase
Hébert Emmanuel
Maisonneuve

Thériauit, Willie
Cordeau & Bissonnette

Outremont
lýrost, Chas. E. hfeWn

Outremont
Lampeau, A. E. LfbrA

St-Césaire (Rouville)
Senécai, Simon

Lacasse, Jas. F. et al., ièer
St.Oabrlel de Brandon

Beauchemin, E. LfnanJ

ValleyWud
Lemieux, Arthur R. HdLN

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Charlemagne

Bêiec, Ovide
Ménard, A.

Eut Sherbrooke
Thbalt Js.Moody, M. & Sans

LAchine
5t-Unge, Art.

Queilette
Longueuil

Rhéaume, J. A. A. (Montéral)
J(héatgme, René, et Rhéaume, A.

I-avery, S.
Maisonneuve

Dépatie, Jas.
Forber

Maisonneuve
L-amy, Philippe

Panozokos, P.
Maisonneuve

D'Aragon, J. H. et Charpentier,
J osaphat

Habbs Mfg. Co., Ltd.
Montréal Sud

k'iPe, Benjamin -
-- - Eprde. -Eh s.4.td

Parc Terminal
Landry, Moise

DJenis, W.
Pte-aux-Trembles

Dupont, Jas.
Boire, W. et al.

Pte-aux-Trembles
Resmarais, Wilfrid

Boire, W. et ai.
Québec

Vdell, Laop. S. (de)
lA.cWar, J. O. E.

tante

'00

335

'53

128

classe

MI

128

Mon-
tante

46

il

18

66

5

9

93

20-

3

17

17

Rigaud
Despins, Herminie

Valais, J. A.

Vespins. Jas& Rigaud
Galois, J. A.

Despins, Jos. Rigaud
Brasseur, L.

Rigaud
Lavigne, Emmanuel

Valois, J. A.
Ste-Adéle

l3uene:te, Ramaie
Vuchesncau, Duchesneau & Cie

Ltd.
8te-Agathe des Monts

larenier, Gddfroy
Miller, R. C., coût seule,

St-Alexis Chicoutimi
Bergeron, Ernest et Edmond

Moady, M. & Sons
St-Bruno

Lhagnon, Jos.
Hurtubise, B. (de)

ste-Oeneviêve
bt-Yierre, Jas.

Corp. de Ste-Geneviève de Pier-
refonds

11allascio, JOa urn
Faurnier, C. (de)

St-Laurent
Tailleter, Edgar

Garmaise, J. et al.
8t-Léonard Port-Maurt:e

Pesant, Zéphirin
Desjardins, J.

Bt-LAonard Port-Maurlce
Lorbeil, Alphonse

Desjardins, J.
St-Lia

Beaudoin, Alphonse
Dupuis & Poiritr
St-Louis

Labrie, Jas.
llioi.î, F.

St-Paul l'Ermite
DJeschamps, Wilirid

Archambauit, C. A
Trois-Rivières

Dufresne, J. A.
Gratton, L, rer

Trois-Rivières
Dugal, S.

Erpecum, A.
Verdun

Marchand, Eugène
The City Ice Co., I-td.

'Verdun
Delorme, Camille èel,

-- Verdun

Cauture, P. & Cie
Westmount

Watt, T. G.
Degault, L.

westmount
Fontaine, Zacharie

- Massey Harris Ca., I-td

COUR SUPERIEURE

ACTIONS

34 Défendeurs -Deumdemr

Annonciation
Simard, Stanislas

13 Morin, J. T. & Co.
Buckingham

6Assad, Adélard
6 Canadian Underwear Go.

~>U~~ M La Cie Chaput LtAie
Cascades Point

Leroux, L. T.
12 Kcarney Bros. Ltd.

Eust Angus
Mmchaud, Jas.

Rock City Cigar Go.
Hudson

Payette & Lussier
nent Hudon, Hébert Co. Ltd.

Pichette, Elzêar
Dansereau, Félix

9 Longue-Pointe
Hague, John C.

5I-espérance, E
Outrenmont

Frost, Chas. E
Paudé & Gabier

3 Québec
CouIambe Edouard
Quebec F'ruit Exchange

44 Gîllies, J. A.

Trudel, J. P, St-Adolphe
17 flesparoit, Garneau Go.

St.Lambert
Hughes, Forrest

12 Williamson, R. J.
St-Pierre

Bonaveuture, Jose h Afe

St.Plerre
Bonaventure, Jos.
!0 Gaboury, Alfred

St-Pierre-ux-Liens
Scmenuk, W.

C>4 Zakrzenski, S.
Vafleyfield

44 WatJmsHôptal Notre-Dame
Vaudreuil

poirier, Eizéar
irayé McLaughlin Carniage Co. Ltdt

Verchêres
Larase, Hermas

27I-arase, Success. F. G.
Verdun

The St. Paul WVorkingmen's Club
8 Klein Hause Furnishing Go.

Verdun

23 Brown, DavidBanS..
-WesMount

WebsterGa.W
46 Hyde, Fi'a.

westmount
33 Brown, Hector Dine Ge.

28 COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Epiphale

Mon- Carpentier, Jas.
tate National Brewerles Lt4.

169

27~

14(

8x

62

17

1

13:

21

'3

1
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78

83
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La Baratte "Favorite" de MAXWELL
Bdt connue et en usage depuis bientôt vingt ans et elle a donné une ai complète
satisfaction qu'il se vend annuellement plus de barattes "Favorite" que de barattes
1de toutes les autres marques combinées

Le baril est fait du meilleur chène importé, fii naturel, avec cercles en
alunlnium4fgent. Coussinets à billes d'une grandeur exceptionelle, facile à
actionner et durable. La gravure fait voir ia commodité de lactionnemaent à la
main et au pied combinés, la légèreté et la force du support en fer. à levier sim-

p osIe dsvnag i- vis des autres marchands ai voua ne vende& pas

la "Favorte" de MAXWE

DAVID MAXWELL & SONS,
STE3 - MÂR's, ONT.

AQENCE A MONTREAL .- 440. 448 RUE ST.PAUL.

LEP ACI I U
LES TRAINS PAR.-

TEST Du MONT-
REL i

De la Gare Windsor pour :
BOSTON, LOWXLL, a9.oo a.m., a&oo p.m.
TORONTO. CHICAGO, ag oS arn., aio.oo p.m. et

aii.i5 p..., pour TORONTO-NORD.
OTTAWA, b7.5o a.m., c8.<oa.m., b9.z5a.m., azo.îo

a.m-. b4-oo P.M., f7.45 p..., &9.50 p.m., a10.30

SiHJRBROOKB et LENNOXVILLE, &&25~ &.m..
bS.oo p.m., a7.25 p..

HAIPAXV et MONCTON, a7.25 p.m..
ST-JOHN, N. B., &7.25 p..
ST-FAUt,, MINNEAPOLIS, aqj p.m.
WINNIPEG, VANCOUVER, aîo.xo a.m. aio.3o p.m.

De la Gare Vige pour
SU13ECt.oo00a.m.,aî .30 P.n.,a5.o00 P.m.aI 1.30 p.m.
ROIS-RIVIBES, b9.oo a.m., c9.zo a..., aI.3o

p.rn., a5.oo p..., b5.3o p.m., al 1.30 P m.
SHAWINIGAN FALLS.et GRAND'MERE, aq.oo

a.rn.. aI.30 p.
JOLIETTE, bB.20 am., bg.oo &.m., cg.io a.m. 11.40

SAINT-GABRIEL, b9.oo a.,bop.m.

SAINTe-AGATHU, a 8.45 a.m., 11.45 p...,
b4.oo

NOMININGUE3,(l) 1.45 p..., b4.oo p.rn.
(a'Quotidien. (b) Quotidien, excepté dimanche. (c)
Dimanche seulement. (r) Lundi, mercredi et ven-
dredi. (i) Samedi seulement. (d) -Quotidien, ex-
cepté samedi.

BUREAU DUS BILUMT i

141-143 rue Saint-Jaoqu.mI EMINICE DOMINION EXPRESS

EN ECRTVANT» AUX2 ANNONCEURS, CITEZ ULE PRIX COURAVT

I.

La Ligne Royale
Le« plus hesa et les plu rapide paquebots de la

route camadeaae.

"ROYAL EOWARO " - " ROYAL GEORGE"
Nitemattou les records.

MONTREALA BRISTOL
Tou les quinze j ours-LU MIlCIUXDI. Serviteurs par-

lant le français. Excellente cuisine. Confort Insur.

-- Autel a.vec-acepsoire sur toua nos bateaux p-ou-rl$ ii-
bration de la 8ltMi

-S'adresser pour détails à
HOME[ à RIVET, 9 Boulevard St-Laurent.
THOMAS COOK à SON, 530 rue St-Catherlue Ouest,

ou à la
COMPAIJU De NAVIEATION De CiaNIE NOO

Limitéo.
Mdfce du Canadien Nord.

226-230 rue St-Jacques,*MONTREAL.
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Pantoufles Chaudes, en Feutre, Marque

"BERLIN"
La Première etila Mieux Connue des marques

de chaussures en feutre au Canada.

Disponibles

Pour
Livraison
Immédiate.

Envoyezanous
Vos Commandes
d' Assortiment

CANADIAN CONSOIIDATED RUBBER COMPANY'IK LIMITO
Seuls Agents Vendeurs.

MONTREAL9 OTTAWAI QUEBEC.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ -LE PRIX COURANT"
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Une Prompte
Attention

sera apportée a vos commandes
d'articles de chaussure en caoutchouc.

Nous avons le stock disponible pour
répondre à vos commandes pressées.

"Jacques Gartier" "Daisy"

"laple Leaf" "Dominion"

"lerchants" "Anchor"

"Fleet Foot"
Ce qu'il y a de mieux comme

QUALITÉ, PRIX et STYLE.
Canadian Consolidated

Rubber Company, himited.

Commandez à

MONTREAL, OTTAWA,

QUEBEC.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

LE PRIX COURANT, Vendredi, i5 Novembre 1912.



56 LE PRIX COURANT., Vendredi, i5 Novembre l912.

1.

LES GALLONS DE MESURE
DOIVENT ftTRE EXACTS

Pour se bien vendre, lis doivent étre du modèle le pinu perfectionné ; particu.
lèrement adaptés. pour chaque sorte d'ouvrage ; durables et fiables, . -

Ceux qui portent cette o
marque de commeree I F I

ont les meilleurs parceq1uiisot toujours donné satisfaction. ILS SONT
§FAITS EN CANAIDA.u I

un vente ohex tous les 7ffp j Di >,gr A M> iftcatalogue
marohanis de gros '!L ~ ~

Vol. XLV-NO 46

sur demande j

Lachine
Young, RZichard
Y'oung, iDouglas
YN'otng, R. et D.
Young, Sarah
St. Lawrcncc Ilour Milis Co. Ltcl à 17

Longueuil
Bricn, J. A.

I>at Ling (Verduni), .têrn clisse
Maisonneuve

lBélanger, julien

Ma
Boudreau, J.

Patenaude, D.
isonneuve

Dainiens Bernard 675
Pointe-Claire

Municipalité <le la P'aroisse de
Pointe-Claire

MiarkeY. l". et al., 4êrnc classe
Rimouski

Dion. E.
Rubin, S. & GO., 4enie Classe

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS -

Défendeurs

i3éiand. Eniile

B éiand,

Demandeurs
Beloeil

*Perreauit, P. A.
Beloeil

Chiaries
1'erreault, P. A

Carillon

Mon-
tants

Boleu.J.E.Hoolallan, A. et al. :'o
Cedar Hall

Auger, Jos.
Rock City Cigar Co. Ltd. 50

Grand'Mère
WVintcr. Cls.

Sauvé, C., renvoyé
Lachine

Ladouceur, Onésime
Pélissier, E. et ai. 10

Lachine
Thie Lachine Cotor Works Co. Ltd.
l'le Union i3rass Foundry Co. Ltd

Maisonneuve
iiieriault. lillie

Mi
( A..rthiur

Lafosd, F. X.
Ilsonneuve

Bagnon, A.
Maisonneuve

Miiron, Edward M. L. C.
Thomas, A.

Maisonneuve
Ihs-ýlcngcharnps, Adrine

Pariseault, C. A.
Maisonneuve

ltliilicali. S. P.
Berthiaume, MI.

Maisonneuve
Labonté, josephx & Fils

Aubert, E.
Maisonneuve

\ gneauît, Gédéon
Morin, J. T.

Maisonneuve
L.achapelle, L.. J.

l)uipré. Hecto

flagnet, Isido

(,ration. Jule:

Maisonne

Olivier, J. A.

~ard, Mackie

(.uuillard, Art.

Montrws Ouest

Léonard, L. A.
Richelieu

Cadicux, L. . 4
Rimouski

47 WVcner, H., renflyv
Ste-Agathe des Monts

t halifoux, F. X.
20Laperrière, D. 36

Ste-Agathe des Monts
Co:<llins, L. J.
30Kelly Owen & Co. 97

30 St-Charles de Mastigouche
St.Jean, Onesinie

60 Lcvy, H. & Sons, Ltd. 30
St-Elzéar

Lav oie, Amédée
3Brunet, J. L. «E. i

St-jovite
L.achapcile, jules

Jasper, J. L 9--
70 St-Laurent

l'erreault, Ernest
Crevier, O.

Croze, W. 12 ~*1tie o.St-Laurent1. loie, os.et uxor.
uve Dcsrochers, H.

Ste-Rose
Uroze, \V.

aisonneuve
il Dlavid, Achille

Croze, %V. 13 L.espérancc
Maisonneuve

Croze. V.
Maisonneuve

Clanmpagne. N. E. ireA

Maisonneuve
Larochelle. Jos.

Dufauit, A. 17

Charbonneau, E.
Shawinigan Falls
J.

Fortier, J. M.
Terrebonne

Nitnir Cln Bertrand, Rosa, renvo>,
Trois-Nilres

Ilerubé. F. X.

Brooker, Gco.

Bonhomme, P. 21

Westmount

Freedman 10

Il
LA PRINCIPALE DIFFICULTÉR qui se présente à l'homme inexpérimenté entrant dans l'Assurance-Vie,

c'est de trouver des hommes Bons à Assurer. Cette difficulté disparait quand vous travaillez pour
une Compagnie Industrielle, dont les débits sont une mine inépuisable à la fois pour les affaires
ordinaires et les affaires industrielles.

THE UNION LIFE ASSURANCE COMPANY
*UREAU.OHU A YONONTO, CAM.

Nu de puil - de OMMe au Cma"d q»u &M ot a"* Cousagul Ca»amua

mommumumumý

9
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Ventespar les Shérifs
Du 15 au 22 novembre 1912,

District d'Arthabaska
-Alphonse Carette va. Joseph Maure.
Une terre étant les Nos is00 et 1101

du cadastre du canton d'Halifax-Nord.
Ns'ente à la porte de l'église de Sainte-

S<îphie d'Halifax, le 2o novembre 1912,
i si heures a.m.

District de Beauce
-Henri Morris et al. va, Sidney Veil-

leux.
Les Nos 2071 et 2074 du cadastre pour

la paroisse de Saint-brrançois, avec bât-
tisses, circonstances et dépendances.

Vsente à la porte de l'église de Saint.
I'rançois, le 19 novembre 1912, à ici heui-
res a.m.

District de Montréal
-'hlias béguin vs. Théophile Pré-

vost.
Tous droits réels que le défendeur a

nu peut avoir dans un lot de terre étant
la subdivision 15 du lot 1698 de la pa-
roisse de Montréal, avec les construc-
tions érigées sur le dit lot

Vente au bureau du shérif, le zi no-
venmbre 19s2, à io heures a.m.

-nvestment Realties Limited vs.
%Villiamr Hudsos.

les lots 284 et 285 de la 'municipalité
(le Longue-Pointe.

's'ente au bureau du shérif, le 21 no-
ve mbre 1912, à si reures a.d.

ZHenri Robert vs. jean Louis Bois-

Irois emplacements Nos. 15-451, 452
et 453 du village St-Jean- Baptiste, avec
les constructions y érigées.

"ente au bureau du shérif, le 21 no-
vembre 1912, à 3 heures p.m.

-iLnvestment Realties Limited vs.
William Trotter.

D)eux lots de terre étant les Nos 274
Ct 275 de la paroisse de Longue-Pointe.

Vsente au bureau du shérif, le 21 no-
%cembre i912, à 2 heures p.

District de St-Hyacinthe
-Isidore Girouard vs. Emilien Dieu-

dtonné Berthelet.
Une terre formée des lots 99, 145. 146,

197, 198 du village d'Actonvale, avec les
l>atîsses y érigées, à distraire un empla-
cemnent.

Vente à la porte de l'église d'Acton-
vaIe, le 19 novembre 1912. à io heures
anL.

OCCASIONS D'AFFAIRES

Xos abonnés que pourraient intéres-
ser les demandes de représentations,
,l'agences de marchandises, etc., publiées
da;ns 'Le Prix Courafli1', n'auront qu'à
nous faire connaitre le numéro de l'oc-
casion d'affaires qui les intéresse pour
'flue nous leur adressions tous les ren-
'.teisnements complémentaires qui pour-

12-14. Paille de seigle.-Une manu-
iacture américaine de papier d'emballa-
ge désire acheter de la paille de sègle.
Elle en dépense environ 5,ooo tonnes
par année.

12-15. Foin. - Une maison de Maa-
chester désire entrer en relations avec
des exportateurs canadiens.

12-16, i'atates.-Unc maison de gros
de Birmiînghanm désire acheter des pa-
taits canadiennes si le prix et la quali-
té sont convenables.

j 2-1,-. Amiîante. - Une inaison de
l." ndres, employant beaucoup d'anîian-
te, désire correspondre avec les proprie-
taîres de mines du Canada.

i _- i& Agent-Une maison de Dît'.
iiinghamn désire correspondre avec niai-
sons canadiennes sui: ptiblrs de na~. i
nier agent eii Anglcterre.

121.Mineurs. - Des agents d'un
charbonnîage d'Australie désirent faire
la connaissance dc mineurs dc la Nou-
velle-1fteossc capables de leur fournir
du charbon à produire le gaz.

I 2-20. l'atatcs.-L'ne grande maison
de Londres désire connaitre des mîaisons
canadiennes capables d'exporter les pa-
1lîes en grandes qluantités.

P22.toin, volailles, pommines et
<ocufs. - Lne miaison de Manchester,
Angleterre, désire imiporter du foin, des
volailles, des pommines et des oeufs.

122.Tuiles pour planchers. - Une
maison de Lomndres, faisant une spéciali-
tés dLacressoires pour la lonstrurtion,
surtout de nouveautés pour planchers.'
désire entrer en relations avec des niai-
sons canadliennies pouvant teniîr ces li-
gnes.

12-.?3. Patates e~t ponmmîes. - L'ne
mîaison de Londres, faisant l'importa-
lion et le commîîerce des fruits, recevrait
avec plaisir des offres d'exportateurs
de patates canadlienines. Elle désire aus-
si taire des arrangemients avec des ex-
portateurs de pommes canadiennes.

12-24. i'apier d*impritmerie, sacs de
p)apier, etc. - Une maison sud-africaine.
faisant le commîîerce d'importation et
d exîlortation, désire entre en relations
av ec niaisons canadiennes manufacturant
et exportant du papier d'imprimerie,
d'emiballage et autres, et des sacs de
p>apier. Cotes requises cours anglais, f.
o. b. seabord, et c. i. i. Durban.

12-25. loiiinies évaporées. - Une
miaison d'Anleterdam faisant le com-
merce d'importat ion et d'exportationi
désire comimuniiquer avec expibrtatetirs
de pommes séchées et évaporées <lu
Canada.

12-26. F'ruits. beurre, fromage, etc.-
Un cohhespon<lant de Londres ayant
l'intention de faire le commerce de pro-
visions, desire entrer directement en re-
lations avec exportateurs canadiens de
fruits, beurre, fromage, blé et avoine..

12-27. Déchets de pulpe. - Lne mai-
son de Londres qui emploie des déchets
de pulpe de bois. désire entrer en rela-
lions avec nîanulacttricrs casadiens.

LA LOI LACOMBE

Emplo yés Employeurs
l3yette. Joseýph .. . .La ville de Verdun
4imilbault, Emîle. .(junn, anglois & Cie
Iverson, 'A . .. John P. fli Co
Julien, Pierre.. Peck Rolling Milis Co.
Korb, John _ .Corporation de Montréal
Dwyer. John .... ..... Dwyer, Thomas
Edlund, Frederick _.Walter Smardon
Frappier, Jacques . .P. Charbonneau
Frenette. Josephi......City Ice CO-
Fitzgerald. F. P. l)ennison Engrav. Co.
Forget, Zénon .. .. Armand Paiement
Lavoie. Xénophon .. Can. Express Co.
Latudry, Elzear .. ... .. Jos. Filion
Mathieu. Jos. P. Dominion Textile Co.
MeGillop, Allen . .Dillon Galbraith Co.

CcLean .... .. Can. Northcrn Qucbec
N<rmnaîdin, A. .... ..... Alb. Bourgie
Auelkcte, Art. La ville de Maisonneuve
I'atenauide. G. Victor .. Jos. Lafrance
larenî, l.,ati<lîa.t.. ..... Edouard t..Yr
l'ara<lis. J. lioriiis<las . . 1crd. Chartier
Roblerts.< \\'ni. L. .. Raoul Tessier
Sigoîmu, Ernesi... ... J. A. Gosselin
\'crn, \Vilbrud .. Mt. Rolling ?.lills
%N hue,. Jaîîes......an. Co., Service
\\'ait, Edward.......G. Tr. R. Co.
Y'arîîell, llioiiilas........ 1'. R. Ci).

RAPPORT DE BREVETS

D ans l'intérét <lu public amîateur d'in-
%entions noîuvelles, flous publions ci-
apîrès une liste (le brevets rmenuisîent obl,
tenus par l'entretîîisc de MAI. Marmon &

MainSoliciuteurs de Blrevets, Mousî-
réal, Canadla, et W~ashîington, E. U3.

Tout renseignemîent à cc sujet sera
fourni gratis en s'adressant aut bureau
d'affaires plus hiaut mîentionné.

Nos Canada
i 43.4K88-1< icilardl Eichhoff, Cliarlotten-
hurg, Aile. P'rocédlé (le labrîcation d'a-
cier et les b>riqîues employées dans cc

143.78-Edîîond Rousseau, Qtuébec, P.
Q. Mélangeur de piste.
i43.793-V ictor von lindtcrshofens WVie-
fler-teustdat. Autriche. P'rocédé de fa-
l.rîea t in <le tubes d'isolation.

443.89-MM.Poullain & Gornet, Paris,
J'rance. Lentilles d'obtique.

N os. Italie
t24.i4-osclî0. Nadeau, La Euque,

QUe. Sysicinie <le laçage pour chaussu-
re s.

l..Criî ez Pli'or vous procurer une copie
graiuîîe dlu "Guidle <le linventeur".

Pour l'homme dont l'ambition eut
soutenue par une froide et Implaca-
bie détermination, les obstacles ne
sont que des pierres d'achoppement
du succès.

Auito»e meudina sakte Mud desonitpUon ma?

sent~ ~ ~~~~o teeOdetas or gpatents
Paent taken touf hDJ VO. oY

Scleullc Jmenrlcad.
bA douy UiUtg*s vWsky. Iaguefar-

aiio, of asaiuntufl Journl. Terme for
à~aa 51 lm. V po fflk &oe Id.51 by

soie AýA sh. New

Vol.XLV-o 46LE PRIX COURANT, Vendredi, iS Novembre 19t2.



58 LE PRIX COURANT, Vendredi, î5 Novembre 1912.

$I vous voulez la meilleure foreuss possible, employez celle
de 1MOlIOW

Nous sommes en mesure de lvrer promptemeat.
John Morrow Screw & Nut Coy, Limited

INGBRSOLL ONT.

Théâtre National Français
Smaine du 18 Novembur 1912

LA COURSE AUX FLAMBEAUX
Le chef-d'oeuvm de Paul Hervieur.

Bs"0. fsa...s.eur.

1ÇEHRONNERIES

(Suite de la page 45)

Dès 1875, en vue de réduire les prix
le revient, tant par la division du tra-
vail et la spécialisation des usines que
par la compression des frais généraux
et l'unité de direction, il y eut d'abord
entre les producteurs américains de sim-
pIes ententes industrielles, qui eurent
l'avantage de supprimer de fâcheuses
concurrences et de grouper sous une imi-
pulsion unique les efforts individuels
jusqu'alors dispersés. Ces ententes pri-
rent peu à peu une forme plus précise
et, à partir des environs de 1890, se
transformèrent en syndicats, c'est-à-dire
en organismes de lutte, tendant ouverte-
ment à la suppression des confrères in-
disciplinés et des concurrents gènants.
Ce furent les "'rings", les "pools" et les
"corners", toutes dénominations qui in-
diquent clairement déjà l'idée de con-
trainte: le ring, c'est le cercle où on en-
ferme ses adversaires; le corner, c'est
l'espace où on les accule; le pool, c'est
le marais où on les noie.

Le jour où, dans chacune des princi-
pales branches de l'industrie, le nombre
des groupements en présence se trouva
assez réduit, certaines personnalités plus
puissantes et plus agissantes furent mi-
ses en lumière, et ce fut à elles ou à de
petits Comités qu'elles composèrent,
qu'on en vint à "conher" la direction
des affaires, ainsi (lue l'indique si bien
le mot même de "trust", qui veut dire
confiance. La politique d'entente évolua
lès lors tout naturellement vers une po-

litique personnelle, une politique de do-
mination.

Le trust américain, qui apparait ainsi
comme le dernier terme actuellement
connu de l'évolution des Syndicats de
producteurs aux Etats-Unis. -"n pour
caractère essentiel, dit C. de Rousiers
dans la pénétrante étude qu'il vient de
rééditer, d'absorber sinon toute une in-
dustrie, du moins la partie de cette in-
dustrie nécessaire pour assurer sa domi-
nation sur l'ensemble". L'expérience
montre qu'il suffit d'avoir ci mains 8o
p.c. d'une industrie, pour faire avancer
ou reculer sa production. Le trust amé-
ricain est donc un monopole, en ce sens

qu'il a les mimes effets sur la produc-
tion et sur les prix qu'un monopole
strict.

Un second caractère important des
trusts, s'est que leur conopole de fait
ne résulte pas d'une disposition légale.
Ce sont des Sociétés "privées" qui tuent
la concurrence autour d'elles et asseoient
leur domination par une série de victoi-
res successives sur leurs rivaux.

(es victoires, il est important de le
noter, résultent souvent, non pas d'une
supériorité effective et loyale, mais bien
d'une série de manoeuvres ou de compli-
cités. A ce point de vue, l'existence d'un
grand nombre d'Etats aux législations
très dissemblables, et souvent très lar-
ges, a favorisé singulièrement l'éclosion
et l'évolution des trusts américains.

D'autre part, on sait que les chemins
de fer se créent et fonctionnent aux
F.tats-Unis à peu près sans contrôle.
Certains d'enter eux ont été jusqu'à oc-
troyer aux expéditeurs puissants, en si-
tuation de négocier directement avec
I etait-major des Compagnies, des tarifs
<le faveur, en fraude de la loi. Celles-ci
recevaient même, parfois, un certain
nombre d'actions libérées, et devenaient
ainsi membres du trust, se trouvant dès
lors intéressées à lui consentir un trai-
tenent de faveur.

Enfin, il y a un autre élément qui a
singulièrement aidé à la création des
trusts: c'est le régime douanier si ou-
trancièrement protecteur des Etats-
'nis. "The mother'of all Trusts is the

Customns Tariff Bill", a dit M. Hane-
meyer devant l'industrial Commission.
Il ne suffit certes pas d'un tarif de doua-
ies pour qu'un trust se constitue, mais

le fait d'isoler complètement un marché
ritioral dI i ms. i1nar-clíês du ioncrde

tacilite singulièrement l'établissement
d'une domination de ce marché natio-
nal. Le trust du sucre, le trust de l'a-
cier, le trust du whisky, notamment.
ont été puissamment aidés par le pro-
tectionnisme américain.

Ces quelques considérations, pour
schématiques qu'elles soient, suffisent à
taire comprendre comment les. trusts
ont pu s'établir aux Etats-Unis. Il faut

ajouter que le tempérament national s'y
prêtait tout spécialement, par son amour
exacerbé de la liberté, l'indulgence dit.
foules pour la hardiesse des manieurs
d'affaires, et, il faut bien le dire, par le
pouvoir presque illimité de l'argent.

Le Trust de l'Acier - pour ne parler
que de celui-ci - est, avec le Trust du
Pétrole, le plus célèbre et l'un des plus
caractéristiques. Pour donner une idée
de sa puissance, nous dirons qu'il pos-
sédait au 31 décembre 1911 un tcal de
149 usines, 125 hauts fourneaux, 35 con-
vertisseurs, 270 fours Martin et 651 la-
minoirs. Ses mines de fer ont, en 191i.
liroduit 19,934,ooo tonnes de minerais.
et ses mines de houille 5,291,000 tonnes
de charbon, non compris la houille uti-
lisée pour la fabrication du coke (envi-
ron 15,000,000 tonnes). Il a livré 12,120,-
ooo tonnes de coke, soit 62 p.c. de la
production des Etats-Unis; produit 1o.-

745,000 tonnes de fonte, soit 45.4 p.c. de
la production des Etats-Unis; 12,753.0x
tonnes d'acier, soit 55 p.c. de la produc-
tion des Etats-Unis. En un mot, le to-
tal de ses fabrications représente envi-
ron la moitié de la production des Efýts-
Unis. Son capital est de 869 millions (e
dollars en actions et de 621 millions de
dollars en obligations.

Ces quelques chiffres montrent bien
ce que peut être ce gigantesque organis
me et de quelle influence il peut dispo-
ser sur le marché américain, encore qu'il
soit bien éloigné de grouper les 8o p.c.
nécessaires à sa domination absolue sur

celui-ci.
Des attaques passionnées ont été di-

rigées contre lui par certaines écoles
économiques et certains partis politi-
ques. Cependant,_une partie importante
ilr -op-unon publique lui reste favor-abte.
C'est donc qu'il a rendu des services et
que sa création répondait à un besoin.

Et, en efft, on doit le constater, il a
mené toutes ses opérations au grand
jour. Il a abaissé au profit du consom-
mateur les prix de vente de l'acier. Il a
développé largement le commerce ex-
térieur métallurgique des Etats-Unis,
qui est passé de 8 millions de dollars en
igoi, année de fondation du trust, à 60
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iilions de dollars en 1911. Dans ce
:tfnuinerce extérieur, le trust intervient
i lui seul pour go p.c.

Enfin, ses titres ne sont nullement
concentrés en un petit nombre de mains,
puisque les porteurs d'actions ordinai-
res sont au nombre de 35,230 et les por-
leurs d'actions privilégiées au nombre
de 67,113. 88 p.c. des premiers et 92 p.c.
des seconds possèdent moins de cent
actions chacun. Nous sommes loin, on
ke voit, de l'oligarchie financière dont
un a tant parlé. Et devant les succès
qu'l a remportés, devant l'opinion favo-
rable de la grande partie du pays, on ne
peut s'empêcher de le considérer comme
un organisme utile, sous la réserve que
sa forme et sa nature ne sauraient 'con-
venir à d'autres nations qu'aux Etats-
t nus.

En Allemagne, le mouvement de con-
centration industrielle n'a pas pris les
memes formes césariennes et agressi-
%es qu'il présente aux Etats-Unis, et les
'rganismes spéciaux, appelés "cartells",

auxquels il a abouti, réalisent la concen-
tration commerciale sous une forme très
ditterente de celle des trusts américains.
.Les différentes firmes d'une même in-
dustrie n'ont pas été obligées de se plier,
Dous peine de disparition dans une lutte
sans merci, à telle ou telle combinaison,
imaginée et imposée par les chefs de
ý une d'entre elles. Ce n'est pas la plus
puissante ou la plus agissante, ou 1 la
imi 'ns scrupuleuse qui a absorbé peu à
ilu toutes les autres. Elles se sont liées
par un contrat passé de leur plein gré.

L*e contrat se limite en général à la
tente des produits. Dans certains cas,
det1erminés la plupart du temps par la
nature du produit, il est fondé un bu-
reau de vente qui devient l'intermédiai-
re obligé entre la clientèle et la collec-
1î ité des usines associées. Dans d'au-
ires cas, les usines associées restent en
rapport direct avec la clientèle, mais il

a alors un comité directeur ou bureau
intérieur, qui fixe les prix de vente et le

.ntingent de chaque participant.
( es deux modalitfs aboutissent au
'eme résultat, car l'important n'est pas

le savoir à qui les commandes doivent
ctre adressées, mais seulement à quel

-t.rãi- eles ero éeutées.C'estaainsi
qu'on peut à la fois maintenir dans des
lmites raisonnables le niveau des prix,
régler 4a production et éviter l'encom-

rement du marché.

On voit combien cette organisation
diffère du régime américain. Elle en dif-
ère d'abord en soi. Dans un cartell, en
Sfet, chaque participant reste autono-
ne et maitre, au moins en théorie, de

Des procédés de fabri.cation; la seule
condition imposée est que la qualité des
marchandises livréés au bureau de ven-

te soit constante. Mais en pratique il
est évident que les usines, qui font par-
tie d'un mèie syndicat, travaillent for-
cément dans des conditions de prix de
revient assez identiques; si, par l'appli-
cation d'un procédé de fabrication tres
econonique, l'une d'elles constatait ii
avantage à accroitre sa productioni et A
la vendre à des prix de lutte, plutôt lue
de se contenter de son quantum dans le
Comptoir, tout en augmentant sa marge
bénéficiaire, elle se retirerait <lu cartell.
quitte à payer un fort dédit. C'est parce
qu'on sait une usine bien dirigée, bien
outillée et assurée d'une certaine clien.
téle, qu'on l'adnlet dans un syndicat, et.
d'autre part, c'est parce qu'elle ne pos-
séde elle-meme aucun avantage tres
marqué sur ces concurrentes qu'elle y
entre. Lorsque cet équilibre arrive à
etre detruit, le sort du syndicat est gra-
vement compromis, tout au moins sous
sa forme, et avec ses quantuns actuels.

Il y a une autre différence entre le
trust et le cartell. Cest que le trust.
presque toujours érigé par la violence,
a dérobé une partie de sa puissance à
la puissance de l'Etat et se dresse par-
fois contre lui. Au contraire, le cartell
allemand qui a assuré, et garanti le dé-
veloppement de l'industrie allemande,
est vu favorablement par le Gouverne-
ment.

Loin de l'ignorer, le Gouvernement
allemand suit attentivement sa forma-
tion, préside officieusement et aide à sa.
reconstitution, lorsque le moment est
venu pour lui de se réorganiser; et il
s'est méme rencontré une circonstance
où, son action officieuse paraissant im-
puissante, il n'a pas hésité, comme pour
le cartell de la potasse, à rendre le car-
tell obligatoire par un acte législatif.

Non seulement le Gouvernement alle-
mand traite directement avec les car-
tells pour l'achat des produits dont il a
besoin, comme il le fait avec les car-
tells des locomotives, des wagons, etc...,
non seulement il se préoccupe de lui as-
surer des débouchés sur les' marchés
extérieurs et par le jeu des primes indi-
rectes qu'il accorde à ses membres, ou
leur fait accorder, et par la puissance
de son action diplomatique; mais encore
il- tient-4Aêtrenn -r1-de -ses participants,
lorsque ses exploitations industrielles
l'amèneraient à entrer en compétition
avec l'industrie privée, comme cela a
lieu pour les mines fiscales de la Sarre.

ASSURANCES
(Suite de la page 37)

La demanderesse admit que les
contributions n'avaient pas été ver-
sées, mais chercha à éluder les effets
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di défaut ci plaidant qu'il existait
entre la société et son mari une en-
tente par laquelle ce dernier nc se-
rait pas requis (le payer au temps
convenu. La Société nia toute ci-
tente de ce genre, mais la Cour In-
férieure accorda à la demanderesse
jugement pour le plein montant de
sa réclamation. La Cour d'Appel
jugea toutefois qu'aucune preuve
n'avait été apportée pour appuyer sa
prétention. Le secrétaire local avait
bien, à titre d'ami, avancé volontai-
reient le montant de la contribu-
tion, et cela à plusieurs reprises,
mais son acte ic comportait aucune
olligation de sa part et ne l'obli-
geait pas a continuer indéfiniment,

pam plus qu'il ne dispensait le mem-
lire de payer ses contrib>utions dès

qile celles-ci étaient ducs.

Le. défaut <le payer ses contribu-
tions mensuelles au jour <lit est l'un
des plus sérieux écueils qu'aient à
éviter les sociétés fraternelles. La
négligence des membres ne profite à
personne. On ne peut s'attendre à
ce que les percepteurs locaux avan-
cent temporairement les argents dùs

par les membres en défaut. Si, par
pure bonté (le coeur, ils protègent
vo!ontairement les bénéficiaires des
membres contre la négligence de
ceux-ci, cet acte doit être envisagé
comme une faveur et non un droit
acquis. C'est un prêt personnel fait
par le percepteur et il doit être con-
sidéré comme tel. Sans doute, c'est
une grave question que de savoir
s'il est sage pour les officiers locaux
(le rendre une aide de ce genre. C'est
encourager l'imprévoyance. Les So-
ciétés doivent avoir une méthode
d'opérations déterminée et elles doi-
vent s'en tenir à cette méthode. Si
elles s'en écartent d'une façon quel-
conque, elles ouvrent la porte à tou-
tes sortes d'abus en provoquant la
confusion et des controverses. L'o-
bligation de payer ses contributions
doit être aussi impérieuse pour une
société fraternelle qu'elle l'est pour
toute autre organisation où sont en
force de4strictes méthodes d'affaires.
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SAVEZ-VOUS OU ACHETER CE DONT VOUS AVEZ BESOIN?
Il ne se passe guère de semaine sans que plusieurs abonnés ne ions demandent où ils peuvent se

procurer quelque article dont ils ont besoin et qu'ils ne savent où acheter.
tomme nous lavons maintes fois répété, ' L. Prix Corstant ' est entièrement à la disposition

de ses abonnés pour tous les services qu'il peut leur rendre.
Rien ne nous est plus agréable que de leur facil ter les affaires, aussi nous empressons-nous de ré-

poudre gratuitement à toute demande de ce genre.
Nos abonnés qui auraient besoin d'un renseignement à ce sujet n'ont qu'à I>étacher le C.-

pon el-dessous, le remplir et nous l'envoyer.

LE PRIX COURANT, 80, RUE ST-DENIS
KONTREAL

LE PRIX COURANT

80, RUB ST.DENIS,
MONTREAL'

Service des Abonnés

DATE -
VEUILLEZ ME DIRE OU JE PUIS ACHETER

ADRESF

LA PASTEURISATION DES CREMES

l·aut-il pasteuriser la crème en lteurrerie? Il y a plusieurs
rtloinses à faire et nous dirons, cela dépend: On conseille la
asteuristimn dans les laiteries moyennes, si le lait est ramasse

propre ou mieux si son acidité permet le chauffage. Elle est
intéressante pour les usines qui reçoivent du lait de goùt anor-
mal à certaines époques (le l'année (choux, ails, etc.) et, en
general, partout où la qualité du beurre n'est pas très bonne.
Il y a lieu, selon les cas, de l'appliquer temporairement ou (le
la faire toute l'année. Pour les grandes laiteries où le beurre
a déjà une bonne renommée. il serait peut-étre imprudent de
pasteuriser.

L'opération <le la pasteurisation ne demande pas beaucoup
de main-d'theuv re et dans les laiteries moyennes qui possèdent
un chauffeur et un écrémeur, un <le ces employés peui très bien
assurer le service du pasteurisateur. Le but est <le détruire la
plus grande partie des microbes, afin <le rendre la crème plus
favorable au dé elopp<emnent (les ferments lactiques qui y seront
mis plus tard.

L'écrémage, dans le cas qui nous intéresse, devra etre plu.-
clair de façon à avoir une richesse d'environ 35% en matière
grasse. l.a cr'me est ensuite conduite au pasteurisateur où on
la porte à une temprature pou ant varier entre )*° ci 85-i
cependant, en pratique, on préfère la température intermédiaire
<le 75°; le gratinage est à craindre au-dessus. Il faut qu'à la
suite <le ce chauffage, il y ait un refroidissement énergique et
rapide. On peut l'obtenir en faisant passer la crème sur deux
réfrigérants superposés; le premier à circulation d'eaU l'anè-
nera à 15° ou 16°, le deuxième à circulation de saumure l'a-
baissera jusqu'à 6° ou 7°. La crème est alors récoltée dans un
ou les récipients très propres, elle est prète à être ensemencée.

On a recours pour cela aux ferments du laboratoire, il faut
<les cultures Itquides. Les ferments en poudre du commerce
sont peu recommandables. car en desséchant, on introduit de
mauvais germes et souvent le produit est trop vieux, Il vaut,
donc mieux s'adresser directement au laboratoire qui fournira
des ferments acclimatés dans la région et sous forme de lait
caillé. Il ne faut pas que ces cultures aient plus de io à 15 jours

et il faut les utiliser dans les huit jours qui suivent la réception
Pour cela, on pasteurise 2 gallons de lait écrémé par un

chauffage à 9o' pendant une demi-heure, puis on refroidit a
28°, 30°. On prend alors le flacon venu du laboratoire doi
il faut avoir soin de passer le goulot dans la flamme d'une lampt
à alcool; on verse le levain et on brasse. Le tout est place a
labri des contagions qui sont toujours à redouter.

Le lendemain, on aura un lait caillé ayant une acidite -
ioo°, cette provision servira à ensemencer d'autre lait écrenm
préparé comme le précédent. On préparera ainsi la quantite ne
cessaire pour l'ensemencement des crèmes et l'on aura soin d'en
prélever une certaine quantité tous les jours pour entretenir k
levain. Ce lait caillé devra être choisi au milieu de la ma-o
la couche supérieure doit toujours être enlevée et non utili>et

Il est assez délicat de conserver un levain, il faut beaucou'
<le précautions pour éviter la contamination extérieure et ne
servir que de récipients et d'objets stérilisés par un fort jet 1
vapeur.

Pour ensemencer la crème, la pratique seule guidera:
se basera sur l'acidité obtenue le lendemain et on modifiera L
dose en conséquence. Il ne faut cependant pas dépasser la I"
de 8%c et il est toujours avantageux de la réduire.

Pour les détails <le la conduite, on se rapportera à ce qui à
été <lit dans le numéro du 3 août 1912 sur la maturation
cremes.

Il est utile de goùter le levain et au premier signe d'alter;
tion. il 'faut recourir aux ferments <lu laboratoire.

Dans l'industrie, on trouve des appareils qui facilitent -k
beaucoup la technique. La crème pasteurisée pourra avoir un
acidité <le o0° supérieure à celle de fermentation spontant
soit 6.;° Dornic en été et 75° D. en hiver.

Nous avons vu le cas où l'on pouvait employer la pasteml
risation; il est bon d'ajouter que la conservation du beurre est
augmentée, mais d'un autre côté, l'arome est moins dévelopc
Le beurre de crème pasteurisée est meilleur plusieurs jour4
après la fabrication qu'au moment de sa sortie du malaxeur. Il
ne faut pas-oublier que si on.emploie de mauvaise eau, de l'tau
impure, on peut perdre tout le bénéfice de la pasteurisation.

C'est à l'industriel de voir, selon sa situation, ce que r
intérêt lui conseille de faire.

NOM

1912
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Les Oeillets 'DIAMOND"
ne ternissent pas

Rien
ne donne

mauvaise appa-
rence à une chaussure

comme un oeillet de couleur
cuivrée. Dans la plupart des cas, cela

se voit plus qu'une fente du cuir, et il est
encore plus difficile d'y remédier. Mais il y a un

moyen sûr d'éviter cet ennui à vos clients. Lcs Ocillets de
Couieur laéMle "DiamouI" ne peuvent pas prendre une teinte

cuivrée à l'usage, ils paraissent toujours neufs et aident à conserver
à la chaussure sa bonne apparence, malgré l'usage le plus long. Il y a aussi
un moyen sûr de reconnaitre si les chaussures que vous achetez en sont pour.

vues. Regardez simplement la petite marque de commerce
en forme de losange en relief à la surface de chaque oeillet. Elle

n'est pas très visible, mais a une grande importance. Vos
clients s'en rendent compte. C'est votre garantie

que les oeillets aient une couleur réellement
indélébile, car seule la couleur réelle.

ment indélébile porte la marque
de commerce

United Shoe Machinery Company
of Canada.

Bureau et Manufacture

Rues Lagauchetière et Ste-Monique, - - MONTRÉAL

LE PRIX COURANT, Vendredi, i5 Novembre 1912.



LE l'RIX COURANT, Vendredi, 15 Novembre IqI2. Vol. XLV-No

~IL9 Uir, consm oï _____"

Tout dépend de ce que vous pouvez leur foumir les
articles dont ils ont besoin. Lorsqu'on vous demande le

Sirop.de Bke
Marque "Crown

aucun autre sirop de blé d'inde ne sera accepté. Vos
clients le veulent simplement parceque c'est la Marque
"Crown"-le sirop de Blé d'Inde le plus pur et le plus
fin qu'on puisse obtenir.

Aussi clair que le miel filtré-d'un goût délicieux-
le Sirop de Blé d'Inde est employé et apprécié dans la
plupart des familles par tout le Canada. Ce sirop est
l'objet d'une demande nationale,-parceque les ména-
gères savent que la Marque "Crown" est le Sirop idéal
Pour la Table-sans égal pour les fins culinaires et un
aliment substantiel et nutritif pour les enfants. Il vous
sera profitable de le tenir.

La demande est créée-Vous n'avez qu'à y répondre.

SSBURG STARCR(ò
LIMITED

MONTR L CARDIAL -TORONTO -BRANTORD -VANCOUV


